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ONSEIGNEUR. 

P  EU  de  perjbnnes  feroient  en  état 

â    ï) 


E  P  I  T  R  E. 

de  donner  des  marques  de  leur  zélé  à 

FOIRE  ALTESSE  ROYALE. 

fi  l'on  ne  pouvoit  lui  offrir  que  des  cho- 
[es  proportionnées  à  la  grandeur  de 
fes  lumières  £f  à  élévation  de  fon 
Rans^. 

Mais  je  fiai  MONSEIGNEUR. 

que  toujours  porté  à  mefitrer  nos  hom- 
mages fur  nos  intentions ,  vous  rece- 
vez favorablement  tous  ceux  que  nos 
cœurs  vous  prefentent ,  (fy  cef:  dans  la 
jufte  confiance  que  me  donne  une  bonté 
fi  gêner  eu fe  qu  animé  par  desfentimens 
aiiÏÏi  vifs  que  finceres ,  jofe  dédier  à 

VOTRE  ALTESSE  ROYALE 

mon  Livre ,  comme  une  preuve  de  mon . 
rejpe&.jyfùis  d'autant  plus  encouragé, 
que  les  matières  que  j'y  traite  peuvent 


E  P  I  T  R  E 

vous  être  agréables  ;  ^  quU  riy  a 

que  le  défaut  de  mon  ftik  ,  qtnpuijje 
les  rendre  indignes  de  vous  être  pre- 
fentées. 

Ce  font  des  Ouvrages  de  Tour,  de  s 
Horloges  extraordinaires ,  ^  desmo- 
delles  de  machines  inventez  &  exécu- 
tez par  feu  mon  grand-pere  y  qui  pour 
la  plupart  font  regardez  par  les  con- 
noifjèurs  ,  comme  des  chefs  d œuvre 
inimitables. 

Dez  vôtre  ph/s  tendre  jeuneffe 

monseigneur!  vous 

avez  marqué  beaucoup  d inclination 
pour  ces  fortes  d  ouvrages  ;  &  par 
un  goût  exquis  qui  vous  efl  naturel, 
vous  avezfû  diftinguer  les  vérita- 
bles beauté z  des  Sciences  &  des  Arts, 

a    iij 


E  P  I  T  R  E. 

avant  même  que  den  connottre  ks 
règles. 

Fous  avez  cultivé  avec  foin  ces  fa- 
vorables difpofitions^dans  les  moments 
de  loiftr  que  vous  ont  laifféks  travaux 
de  la  Guerre  &  des  Etudes  phs  im- 
portantes ;  (£y  loin  d avoir  ^er du  à  de 
vains  plaifirs  ces  tems  de  repos , 

FOTRE  ALTESSE  ROTALE 

les  a  fi  utilement  employez ,  quon  peut 
dire  avec  vérité  que  tous  fes  jours  ont 
été  remplis. 

Quel  f  jet  d admiration  pour  tout 
l'Univers,  de  voir  un  Prince  doué  des 
fôlimes  qualité z  qi  forment  les  Hé- 
ros 5  (jy  depofitaire  du  pouvoir  fiiprê- 
me ,  décendre  pour  ainfi  dire  ,  de  fa 
propre  grandeur  ,pour  donner  un  nou- 


E  PITRE. 

vel  éclat  à  la  gloire  des  Sciences  & 
des  beaux  Arts  ? 

Car  enfin,  MONSEIGNEUR, 

vous  ne  vous  contentez  pas  de  proté- 
ger ceux  qui  tendent  à  leur  perfèBion , 
vous  leur  donnez  vo  'is  même  des  rè- 
gles (^  des  modelles  fur  s  pour  y  par- 
venir -,  &  vous  les  aide^  autant  par 
la  fuperiorité  de  vos  lumières  ,  que 
vous  les  honnore^  par  celle  de  vôtre 
Rang. 

Après  avoir  developé  aux  Phyfi- 
ciens  les  fecrets  de  la  nature  :  après 
avoir  apris  aux  plus  habile  s, comment 
on  doit  démêler  la  vérité  du  travers 
des  replis  trompeurs  du  cœur  humain, 

onavûFOTRE  ALTESSE 

R  O  TA  L  E  donner  des  leçons  aux 


E  P  I  T  R  E. 

favoris  des  Mufes,  &  prefider  à  leurs 
doux  concerts  j  (jf  ces  mêmes  mains , 
fi  accoûtmnées  à  ceiiillir  les  plus  beaux 
Lauriers  aux  Champ  de  Aiars ,  ri  ont 
pas  dédaigné  les  InfirumiCnts  des  Arts 
Libéraux  &  mécaniques.  Le  pinceau 
que  uous  avez  pris  par  amufement , 
difpute  le  prix  à  ceux  des  plus  habiles 
Peintres.  Les  Ouvrages  de  Tour  que 
vous  avez  forme?'  en  vous  jouant , 
font  admirez  par  tes  Curieux  ;  enfin 
rempli  d'une  connoijfance  parfaite  & 
générale  de  tout  ce  que  les  Sciences  & 
les  beaux  Arts  ont  deflimable ,  & 
choifijfant  ce  qui  s'y  trouve  déplus  uti- 
le (^  de  plus  élevé  »  vous  en  faites 
encore  aujourd'hui  le  fitjet  de  vos 
récréations. 


EPI TRE 

W  jeferois  glorieux  ,  M  O  N- 
SEIGNEUR  ,  fi  dans' vos  mo- 
ments de  loifir ,  le  petit  Ouvrage  que 
f  ai  t honneur  de  vous pref enter ,  vous 
paroijjbit  digne  de  quelque  attention? 
Quoiquil  ait  du  raport  à  ceux  dont  je 
viens  de  parler ,  &  que  KO  TR  E 

ALTESSE  ROTALEachoi- 

fispourfe  delajfer  ;je  ne  fçai  fi  je  dois 
efperer ,  quil  aura  le  même  honneur. 
Mais  je  nîefiimerai  trop  heureux , 
s  il  peut  lui  prouver  mon  zélé.  Ele- 
vé dans  laprofejjion  des  Armes, &  peu 
accoutumé  a  écrire  >  je  rioferois  pré- 
tendre a  vous  plaire  par  mon  fiile ,  (£r 

ë 
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beaucoup  moins  a  parler  ,  comme  il 

fatidroit ,  des  rares  qualité^  que  vous 
reunijjez  dans  Votre  Augufi€  Per- 
jbnne. 

'En  effet  comment  pourrois-je  don- 
ner à  la  poflerité  une  idée  jufle  de 
to'Jt  ce  que  t  intrépidité  de  vôtre  cou- 
rage ,  (2f  vôtre  habileté  dans  le  mé- 
tier de  la  Guerre  ,  vous  ont  fait  exé- 
cuter de  grand  ;  puifque  témoin  de 
quelques-unes  de  vos  Vtdloires,J€trou- 
ve  que  tout  ce  qm  fen  faurois  di- 
re y  efi  bien  au  deffous  de  ce  que  j'en 
penfè. 

(Comment  pourrois-je  dignement 
décrire  les  foins  infatigables  que  VO- 
TRE ALTESSE  ROTALB 


E  P  I  T  R  E 

fe  donne  'pour  nous  rendre  heureux  : 
cette  a&ivite  ,  ces  vives  lumières  , 
cette  attention  prévenante  y  qui  lui 
font  également  pourvoir  aux  befoins 
des  Peuples  ,  à  la  gloire  &  à  la  fu- 
reté de  l'Etat  y  (fy  aux  droits  du  Sou- 
verain ?  Ce  font  là  de  ces  prodiges , 
que  ton  voit ,  que  l'on  font  ;  mais  qui 
font  au  deffus  des  expreffîons  les  plus 
fortes. 

Je  dois  donc  ,  M  O  NS  E  I- 
G  NE  UR ,  prendre  le  parti  de  me 
taire  fur  tant  de  perfections  ;  ^  con- 
tent de  les  admirer  ,  efperer  que  mes 
fentimensne  vous  paroitront  pas  moins 
vifs  ni  moins  fmceres  ,  quoiquils  ne 

e      ij 


E  P  I  T  R  E. 

s'expliquent  que  par  un  effort  propor- 
tionné à  ma  foibleffe. Je  fiiis,      (fVee 
le  plus  profond  refpeê ,, 

MONSEIGNEUR, 


DE  FoTRE  Ait  ES  SE  RorjLE, 


Le  très-humble  6c  très- 
obéïfTant  ferviteur , 
GROLLIER  DE  SERVIERE* 
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PREFACE- 

EUX  raifons  principales  me  font  entreprendre 

la  Defcripcion  des  Ouvrages  curieux  ,  qu'on  voit 

à  Lyon,  dans  Je  Cabinet  de  feu  mon  Grand-Pcre.   ^ 

La  première,  a  pour  objet  la  fatisfadlon  ôc  l'utilité 
du  Public. 

La  féconde  nVinterefTe  uniquement  ;  elle  regarde  la 
léputation  de  ce  Cabinet  ,  qui  me  doit  être  chère  , 
&  qui  dans  la  fuite  des  temps  pourroit  diminuer  cle 
fon  piix  :  foit  par  les  accidcns  naturels  &  imprévus, 
qui  déiraifant  les  Ouvrages  uniques  dans  leur  cfpece , 
en  décruifent  bien-tôt  la  mémoire  :  foie  par  la  faufle 
.ô:  trop  commune  vanité  des  Plagiaires  ,  quis'attribuënt 
impunément  l'invention  de  ce  qu'ils  ont  vu  de  mer- 
veilleux ,  lorfqu  on  ne  l'a  pas  donné  au  Public ,  fous 
le   nom  des  Autheurs    véritables. 

la  Defcription  que  je  vais  faire  ,  peut  feule  remé- 
dier à  ces  inconvénients-,  6:  fuivant  mon  premier  mo- 
tif, elle  peut  auffi  être  utile,  &  faire  plaifir  à  toutes 
les  perfonnes  curieufes.  Ceux  qui  nont  point  vu  ce 
Cabinet,  prévenus  fans  doute  par  l'idée  qu'en  a  le  Pu- 
blic,  feront  bien  aifes  de  fçavoir  en  quoiil  con(iil:e. 
Ceux -qui  l'ont  dcja  vu  fe  feront  un  amufcment  agréa- 
ble  d'en  rapeller  les  idées  r&  les  uns  &  les  aucres 
pourront  tirer  quelque  avantage  du  grand  nombre  de 
Machines  que  j'cxpliqueray. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  Ou- 


PREFACE. 
vragcs  curieux  ,  il  cft  à  propos  d'en  donner  une  idée 
générale,   de  faire  voir  l'Ordre   que    je  veux    garder* 
pour  ne  pas  confondre  les  macicies ,  &  de  dire  un  mot 
de   celui  qui  en  cft  l'Authcur. 

L  on  voit  dans  ce  Cabinet  plufieurs  pièces  de  Tour 
en  Yvoire  ,  qui  font  des  Chefs-d'œuvres  inimitables  de 
l'Art  :  des  Horloges  extraordinaires ,  dont  les  mou- 
vements femblent  fe  perpétuera  l'infini:  Ôc  des  Ma- 
chines de  différentes  elpeces,  qui  concernent  les  Ma- 
thématiques i  fuutout  une  des  parties  de  cette  Science, 
qui  eft  la  Méchanique.  Il  y  en  a  pour  l'attaque,  & 
pour  la  deffenfedes  Places  de  guerre;  pour  tenter  des 
furprifes ,  &  pour  les  prévenir,  pour  des  paflagesdc 
Rivières  ;  6c  généralement  pour  ce  qui  peut  contri- 
buer à  la  tûreté  des  Troupes,  àc  faire  reùflir  leurs  cn- 
treprifes  contre    l'Ennemi. 

On  y  voit  d'autres  Machines  pour  des  élévations 
d*eau>  pour  la  conftrudiion  des  Ponts,  des  Maifons , 
des  Moulins  à  eau  ,  à  vent  ôc  à  bras  ;  &  enfin  pour 
tout  ce  qui  peut  être  utile  &  commode  au  Public  > 
Ôc  aux  Particuliers.  Voilà  en  quoi  con(iftent  les  Ou- 
vrages de  Monfieur  Grollier  de  Serviere  ,  dont  la  ré- 
putation eft  depujs  long-temps  établie,  non-feulement 
en  France  ,  mais  encore  dans  toutes  les  parties  de 
l'Europe  les  plus  éloignées.  Depuis  plus  dcfoixante 
ans  ,  les  Voyageurs  attentifs  à  rechercher  ce  qu'il  y  a 
de  merveilleux  dans  chaque  Province,  n'ont  jamais^ 
manqué  en  p.iflant  à  Lyon ,  de  demander  à  voir  ce 
Cabinet  i  &  l'on  peut  dire  que  Jeur  curiofité  y  a  été 
pleinement    fatisfaitc.    Feu  Notre    Grand   Monarque 
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LOUIS  X  I  V.  ne  fe  conrcnta  pas  de  Thonorcr  une 
fois  de  fa  Prefcnce  ;  il  y  alla  deux  jours  de  fuite,  fui- 
vi  d'une  nombreufe  Cour.  Plufîeurs  Princes  étrangers, 
5c  des  perfonncs  de  grande  diftindion  ont  marqué 
Je  même  emprclTemenc  \  àc  tous  ceux  qui  aiment  à 
s'occuper  des  produdions  ingenieufes  des  Mathéma- 
tiques ,  en  font  encore  aujourd'hui  charmez ,  6c  ne  fc 
kffent  point  de  l'admirer. 

Car  enfin  tous  les  autres  Cabinets  curieux,  qu'on 
voit  ailleurs ,  ne  font  pour  l'ordinaire  remplis ,  que 
de  quelques  pièces  rares ,  ramaflces  à  prix  d'argent;  & 
qui  ne  font  eftimécs  que  parleur  antiquité  ,  ou  parce 
qu'elles  viennent  des  Païs  éloignez ,  ou  bien  encore 
parce  qu'elles  font  des  produ6tions  extraordinaires  de 
la  nature.  Les  perfonnes  les  plus  riches  peuvent  fe 
picquer  d'avoir  les  plus  beaux  de  ces  Cabinets;  mais 
celui-ci  ne  tire  foa  éclat,  que  du  génie  &  de  l'a- 
dreifede  Monfieur  de  Serviere,  qui  a  feul  inventé,  & 
exécuté  tout  ce  qu'on  y  voit. 

le  vais  donc  partager  la  Oefcriptjon  de  les  Ouvra- 
ges en  trois  parties.  La  première,  concernera  les 
pièces  de  Tour  ;  La  féconde,  les  Horloges  .•  Latroi- 
iiéme*  les  Machines  de  Méchanique.  le  fubdiviferay 
ces  trois  parties ,  luivant  ks  différentes  efpeces  que 
lauray  à  traiter;  6c  autant  qu'il  fera  poiïîbie,  je  mct- 
tray  àcôté  de  chaque  figure  ,  l'explication  de  ce  qu'elle 
reprefente,  afin  d'en  donner  une  intelligence  plus  fa- 
cile 6c  plus  nette.  Mais  comme  je  ne  dois  pas  m  e- 
eatter  de  l'idée  de  feu  Moniîeur  de  Serviere ,  laquelle 
a;  été  5  de  laifler  deviner  aux  perfonnes  curieufcs  ,   les 


P  R.E  F  J  C  E. 
moyens  dont  il  s'cft  fcrvi,  pour  exécuter  la  plupart 
«de  (es  Ouvrages  ;  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais , 
que  dans  la  première,  &  dans  la  féconde  Partie  ^laif- 
fant  une  libre  carrière  cà  ceux  qni  voudront ,  ou  l'imi- 
ter ,  ou  raifonner  fur  fes  principes,  je  me  reduifc  à 
une  explication  fimple  des  Pièces  de  Tour  ,  ôc  des 
effets  des  Horloges ,  fans  déveloper  l'Art  qu'il  a  em- 
ployé pour  former  les  unes,  &r.  pour  donner  le  mou- 
vement aux  autres.  ]e  n*en  ufcray  pourtant  pas  de 
même  dans  la  troificme  Partie,  qui  eft  celle  dont  le 
Public  peut  titer  de  l'utilité.  Non-feulement  je  don- 
nfray  les  Figures  des  Machines  qui  la  compofent  -,  mais 
encore  je  les  expliqueiay  le  plus  clairement  qu'il  me 
iera  pofiible;  &  je  n'ôublieray  rien  de  ce  qui  me  pa- 
roîtra  néceifairc,  pour  contribuer  à  l'exécution  des 
idées  de  cet  llluftre  Mathématicien  i  dont  il  eft  main- 
tenant temps  que  je  parle  ,  luivant  ce  que  je  me  iuis 
propofé. 

Ce  feroit  afFeâer  une  trop  grande  modcftie  de 
pafler  ici  fous  filence,  ce  qu'il  y  a  à  dire  d'avantageux 
de  lui  ôc  de  fi  Famille  ;  mais  comme  il  faut  auffi, 
que  j'évite  de  me  rendre  fufpecl  dans  une  maiiere , 
où  je  parois  intereHe  j  je  crois  qu'à  l'exception  de 
quelques  faits  particuliers ,  je  dois  me  contenter  de 
raifembler  ici,  ce  que  différentes  pcrfonnes  en  ont 
déjà  écrit  dans  les  Livres  ,  qu'ils  ont  donné  au  Public; 
dcfquels  même  je  rnporteray  les  citations  à  la  marge. 

Il  étoit  delà  Mailon  des  Grolliers ,  qui  eft  c©nnuë 
entre  les  anciennes,  ôc  les  plus  nobles  Familles  de  la 

Province 
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Province  du  Lyonnois.  ^  Mais  pour  ne  point  remonter  ./«„,  fm 
trop   haut  dans   les  (lécles  qui  Tont  précédé  ,  te    qui  ^^f'uu!, 
lai  fourniffoient  en  la  peifonne  de  fes  Aveux  de   grands  '«g,6.^« 

1  /  ^  r>  nom  Aa 

exemples  de  vcrcu ,  je  ne  parlerav  que  de  ion  ^rand- Gro//7cr. 

f  ir  ^  1  1  /  •  .i,A  De  Rubis 

Oncle  ôc  de  Ion  Père  ,  dont   la  mémoire  mérite  d  être  ^^>îi>  hi- 
cojilervee  a  la  poiterite.  £;,.«//!..  3: 

Le  premier,  ell:  ce  fameux  lean  GroUier  Vicomte  ^"-^-^IV^ 
d'A2;uily  >  qui  (ous  le  Re2:ne  de  François  premier  ,  avoir  ''-v-''^  '^'r 
la  plus  belle  Bibliothèque  qui  tut  en  France  ^  ôc  qui  >  H-yïr/v* 
par  la  faveur  dont  Ion  Roi  l'honoroit  j  &;  qu'il  ein-  ' g^'u!' 
ployoit  fi  genereufement  en  faveur  des  gens  de  Lettres,  l^f^'J^'* 
a  écé  comparé  avec  juftice  par  les  Hiil;oriens  ,  auMé- ^''''^' =• 
ccne   du   tems  d'Augufte.  n-; 

Le  fécond,  eft  Antoine  GroUier  Baron  deServiere,    "yl-^J'^fr 
qui  donna  de  grandies  marques  de  fa  fidclicé  ôc  de  fon^^^''^^^"^^^ 
-^zéle,  à  Henry  iV.dans    ces  tems  malheureux  de  atierre  *",^'f ':'.'' 
civile  j  où  la  caufe  de  ce  Roi  ne  fe  trouva  pas  la  plus '«-'^'' 
forte   a  Lyon,    il  y  tut  arrête  Prilonnier,   &   nus  par  r^y/F^r 
les  Ligueurs  au  Château  de  Pierre-Encifc  :  d'où  ayant  z7^'',,«; 
trouvé  le  moyen  d@  fe  fauver,  en  defcendant  le  lo^^cJu^r 
des  murs  du  Donjon  avec  des  cordons  de  foye,  que  ^'""^''f'"»* 
Marie  de  Camus  la  remme    lui  avoit  apportez  en  le-    Franfois^ 
cret  fous  fon-Vertugadin  j  il  alla  en  Suide,  fe  mettre  2.Dum^uel 
la  tête  dcs  Troupes,  queMonfieur  de  Sillery,  pour^^'^^rfl^I 
lors  Ambafladeur  en  ce  Pais-là  avoit  levées.    On  lui  [J^^;^-^^* 
en  confia  le  Commandement  j  &  il  lesconduiût'à  fes  caî/;«i«^tf- 
dépens   à  l'Armée  j  qui  étoit  auprès  de  Melun.    il  alla /^ av. ««.,>; 
cnfuite  avec  fon  frère  Imbert   Grollier ,  Seigneur  àal'rE^'^" 
Soleil  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  joindre  ^^"y^'f^^^ 
Je  Roi  au  Siège  de  Roiieni  &  après  s'êcie  diftingaé  ^'''^•^''^'"' 


^  mecn. 

Ar.î9Îne 
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rp«../itf4î  e^^  dittercntes  occalions ,  6c  avoir  conlume  au  Service 

ll's^^'t^^^^  f<^s  biens,  quiécoienc  très-confid^rablcs,  il  mou- 

jc^.^'*?t.Y\xt  malheureufenienc  dans  le  tems  que  l*autQrité  de 

Mortry    Sa  Majcftc  ecant  affermie ,  il  avoic  lieu  'd'cfpercr  les 

dnm  [on  C  \  ^     r  ii/r*i  *'i/- 

D;V7.à«««/- rcGompenles  dues  a  ton  mérite.    11  laiUahuit  r  ils  tort 
rr^.'  ""jeunes  ,  qui  lorfqu'ils  furent  en  âge,   prirent  tous  des 
S>w!');t  P^^*^^^  convenables  à  leur  naiflance.    L'un  fut  honore 
Hiihire  «'.par  le  Roi  du  Prieuré  de  Saint  Irenée  prés  de   Lyon; 
j^reface  ^«utt  autre  qui  avoit  ete  reçu  Chevalier  de  MaUhe  ,  eut 
j'/T/T^/rcn  recompenfe  des  Services    qu'il  avoit  rendus  à  fon 
f^n^Tu-^^^'^^'  "ï"^^  Commanderic  considérable,   outre  celle 
dich^        qui  lui  écoic  échue  par  ancienneté. 
Aecanay        NicGLAs  GrollieRj  dcs  Ouvra^cs    duquel  nous 
deur  à  ve-  p^rions  ,  &  qucnous  nommons  Monheur  de  Serviere, 
"'f'-         étoit  un    des  cadets.    Il  vint  au    monde   à    Lyon  en 
l'année  I59  3-&  aufli  tôtquil  eue  atteint  Tàge  de  qua- 
torze ans ,    il  demanda  de   fuivre  l'exemple  de  fes  AnJ 
cêtres ,  ôi  d'entrer  dans  le  Métier  de  la  Guerre.    On 
l'envoya  fervir  en  Italie  j  &  ce  fut  au  Siégede  Vcrceil, 
ou  les  premières  ardeurs  de  Ton  courage  lui  coûcérent 
la  perte  d'un  œil  ,   qu'il  eut  emporté  par  un  éclat  |de 
canon.  Uncodp  d'effai  fi  cher,  bicnloin  delerebucer, 
ne  l'empêcha   point  de  fe  trouver  dans  toutes  les  au- 
tres  actions  de  cette  même  guérie.     Lorfqu'elle    fut 
finie  j  il  alla  fervir  pendant  quelque  tems  en  Flandre, 
&:  dans  les  Troupes  des  Etats  d'Hollande,  qui  étoient 
pour  lors  la  meilleure  JEcoIe  de  la  Difcipline  Militaire, 
DcM  il  pallà  en  Allemagne  au  Service  de  l'Empereur 
Ferdinand:  Il  s  y  acquit  beaucoup  de  réputation  ^  fur- 
tout  à  la  batgille  de  Prague  j  après  laquelle  il  fut  obli- 
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gc  d'accompagner  r/imbafTadeur  dece  Prince  à  Coiif- 
tantinople:  il  y  demeura  fix  mois  j  mafs  la  guerre  s'cranc 
rallumée  en  France,  il  revint  auffi-tot  donner  a  (on 
Roi  &  à  fa  Patrie,  les  marques  de  fon  zcle ,  ôc  leur 
confacrer  au  péril  de  fa  vie,  les  heureux  talens  j  avec 
lefquels  il  étoit  né  >  ô:  l'expérience  qu'il  avoir  ac- 
quife  au  Service  des  Princes  Etrangers,  il  le  fit  avec 
tant  de  diflindion ,  fur  tout  au  Sicf^e  de  Monrauban, 
à  ceux  d-e  Tonnins ,  de  13rite(lc  ,  de  Sainte-Foy  ,  de 
Negrepeliffe  j  de  Nimes ,  ôc  de  Privas  ^  qu'il  fut  fou- 
vent  honoré  des  loiiang;es    de    fon  Roi. 

Parmi  un  grand  nombre  de  belles  aûions ,  quu 
fît  pendant  (a  vie  ,  &  qui  meriteroient  toutes  d'êrre 
écrites  ,  je  me  contenteray  d'en  rapporter  une  ,  quifur- 
fira pour  faire  connoître,  ôc  la  beauté  da  fon  gtnie, 
6c  Tmcrepidité  de  fon  courage.  Il  étoit  Premier  Ca- 
pitaine du  Régiment  d'Infanterie  d*Aigue-Bonne  j  5c 
il  le  commandoit  fur  les  bords  du  Rhône  du  côté  de 
Tarafcon  ,  lorfqu  il  fut  queftion  de  jetter  du  fecours 
dans  la  Ville  de  Beaucaire  ,  affiégée  par  Monfieur  de 
MoHtmorency.  U  fe  prefentoit  de  grandes  difficultés 
à  furmonter  :  la  place  étoit  bien  bloquée  du  côté  de 
terre  :  les  Ponts  de  Communication  de  Tarafcon  à 
Beaucaire  étant  rompus ,  il  falloir  paffer  le  Fleuve  à 
la  vue  des  Ennemis  :  &  plus  que  tout  cela,  le  Châ- 
teau étoit  déjà  au  pouvoir  des  Aflîegeans.  Tous  ces 
obftaclcs  faifoient  regarder  l'entreprife  comme  impof- 
iîbie  ,lorfque  Monfieur  de  Serviere,  qui  avoir  cuordre 
de  tenter  le  fecours,  &  qui  pour  cela  s'étoit  approché 
^e  Tarafcon  4  profita  de  quelques  bateaux,  qui   par 
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haznrd  fe  trouvèrent  à  fon  bord  î  8c  s'en  fcvrit  tres^ 
utilement  pour  fliire  conftruire  une  cfpece  de  Ponc 
volant  3  garni  tout  au  tour  de  parapets  faits  de  ma- 
driers. Au  moyen  de  cette  Machine  ,  qu'il  inventa 
lur  le  champ  ^  àc  qu'il  fit  exécuter  avec  une  extrême 
diligence,  il  fit  parfer  le  Fleuve  à  tour  fon  F<egimcnt> 
ôc  maigre  le  grand  feu  ^  &  les  efforts  extraordinaires 
que  les  Ennemis  firent  pour  s'y  oppofer ,  il  fe  jetta 
avec  peu  de  perte  dans  la  Place  aflicgée  3  ôc  fut  caufe 
qu'on  en  leva  le  Siège  peu  de  jours  après. 

Cette  adion  ne  fut  pas  feulement  applaudie  parles 
bons  hujcts  de  Sa  Majefté  ;  elle  fit  encore  beaucoup 
d'honneur  à  Monfieur  de  Servicre  >  dans    TArmée  de 
Monfieur  de  Montmorency.     Ce     General    n'oublia 
rien    pour  s'attirer  un  aulîi  bon  Officier-,  il  profita mc- 
rne  pour  l'engager  dans  fon  parti,  de  ce  qu'on  le  laif- 
foit  fans  recompcnfe  après  une   affaire  fi  brillante  ^  & 
croyant  avoir  trouvé  le  moment  propre  à  le  gagner , 
il  lui  fit  ofFru'  des  Emplois  ôc  desappointements  beau- 
coup  plus    confiderables  j  que  ceux  qu'il  avoit  dans 
l'Armée  du  Roi:  mais  fa  fidélité  fut  inébranlablejôcil  ne 
la  fit  pas  moins  admirer  que  fes  autres  vertus,  parla 
belle  réponfe  qu'il  fie  àces  propofitions.    Il  dit  ,  qu'en 
portant  les  Armes  pour  fon  Prince,  il   ne  sartendoit 
qu'à  l'honneur  de  le  bien  fcrvir,  &:  à  lafarisfi6tion  de 
rcmphi  fes  devoirs  :   que  d'ailleurs  il  étoit  troplîaté  de 
l'eftime  dont  Monfieur  de  Montmorency  l'honnoroir, 
pour  ne  pas  chercher  à  l'augmenter,  en  refufant  des 
chofes^  qu'il  fçavoit  bien  lui-même,  qu'il  ne  devoit 
pas  accepter. 


PREFACE. 

Quelque  rems  après  ayant  été  fait  Lientennnt  Co- 
lonel de  ce  même  Régiment  d'Aigiie-Bonne,  il  le  trou- 
va au  combat  de  VeiiLuie  ,  à  celui  du  Teiin ,  à  la 
Retraite  de  Guïers ,  aux  Sièges  de  Turin  ,  de  Caialôc 
de  Pif^nerol;  ^  ^^ns  pluùeurs  autres  occafions.  On 
reconnut  fi  bien  le  génie  {upérieur,  qu'il  avoit  pour 
ks  Mathématiques,  furtoutpour  les  Fortifications,  ôc 
la  grande  expérience  qu'il  s'étoit  acquife  ,  qu'on  lui 
confia  la  conduite  des  Travaux  dans  la  plupart  des 
derniers  Sièges,  dont  nous  venons  de  parler,  il  fçuc 
allier  avec  tant  d'éclat  les  fondions  dun  Comman- 
dant, à  celles  d'un  excellent  Ingénieur,  qu'il  s'acquic 
la  réputation  d'eftre  un  des  meilleurs  Clficiers  d'in- 
Émteric  de  (on  tems. 

Enfin  après  tant  de  travaux  >  comblé  de  gloire  ôc 
criblé  de  blefTures,  il  fe  retira  du  Service,  pour  goû- 
ter un  peu  de  repos,  s'étant  occupé  le  refte  de  fa  vie 
aux  Ouvrages,  dont  je  vais  faire  la  Defcription  ,  il  mou- 
rut âgé  de  î?5.  ans,  regreté  généralement  de  tout  le 
monde. 

Ce  Gentil  Homme,  que  la  voix  publique  a  pla- 
cé parmi  les  Hommes  llluftres  de  fon  fiecle ,  feroic 
parvenu  aux  premiers  honneurs  de  la  guerre,  s'il 
avoit  eu  autant  d'ambition,  que  de  valeur  àc  de  ver- 
tu.  Mais  comme  il  fuivoit  l'auflere  maxime  u  peu 
connue  :  qui  veut ,  qu'un  véritable  honneîle  homme 
ne  faffc  parler  en  fa  faveur  quefes  adions,  il  ne  voulut 
jamais  demander  aucunes  grâces ,  &  fe  contenta  de  les 
mériter. 

Les  Enfans    que   Monfieur  de   Serviere   a    mis  au 
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monde,  n'ont  pas  moins  hérité  de  fongcnic  que  de 
fa  modcftie.  C'eft  une  juftice,  qu'on  ne  peut  s'em- 
pécher  de  leur  rendre  ;  lur  tout  à  celui  qui  a  rempli 
avec  tant  d'honneur  la  dignité  de  Grand-Prieur  de 
l'Abbaye  de  Savigni ,  &  qui  e(l  mort  depuis  peu.  Il 
ne  sefr  pas  contente  durant  fa  vie ,  d'imiter  les  Ou- 
vra<^es  defon  Père  ^  mais  encore  il  a  enrichi  fon  Ca- 
binet par  des  pièces  de  Ton  invention  ,  qui  ne  meri- 
teiit  pa«  moins  que  les  autres,  de  trouver  place  dans, 
cette  Defcription, 
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Modèle  d'un  pont  de  bois  fait  d'une  Moïen  de  conjîruire  un  pont  de  Jba^ 

feule  arcade  qui  peut  avoir  1^0.  tcaux  pour  paffer  une  Rivière 

pieds  de  corde  ou  de  longueur.  enprefence  de  t Ennemi  ,  page 

page  67.  Planche  LXIV./"/-  74.  Planche  LXXIl.  Eigure 

gure  5>4.                           '  107. 

Modèle  d'un  autre   font  de  hais  Moien  de  confiruire  errpeu  de  tems 

fait  d'une  feule  arcade  »^2ig.  68,  un  pcnt  de  pillotis  pour  une  ex- 

Planche  LX  I V.  P/g«^^  95.  peditioft  militaire  ,  page.  75. 

Di fer  entes  façons  d'entailler  des  Planche  hXXWl.  Figure  108. 

pièces  de  bois  é*  de  les  affem-  Moien  de  confiruire  un  efpece  de 

bler  fondement  pour  différents  Radeau  fait  avec  des  tonneaux 

«/^^^i.page  G  Cf, planche  LXV.  pour  p  a  {fer  une  Rivière  en  pre- 

d'LXVL  Figure  ^G»  ]ujqu  a  fence  des  Ennemis,  page    76. 

101.  Planche  LXXIV.  Tigure  i ot), 

Mcdele  d'un  ponton  ou  laieaupor-  cintre  façon  de  Radeau  que  l'onpeut 

tatifs  pour  jet  ter  prompt  emcnt  tranj porter    dcmonté  fur   une^ 

un  Pont  fur  une  Rivière  peu  lar-  ch  arrête  jufques  au  lieu  ou  l'on 

ge.  page  65?.  planche  LXVil.  veut  s'en  fervir,^2igc  yj  .Pla»- 

Fig^  rc  101.  r/7f  L  X  X  V   Figure  1 1  o. 

Autre  modèle  de  ponton  pour  jttter  Moien  de  conjîruire  un  pont  a^ec 
un  pont  fur  une  Rivière  peu  lar-  des  tonne  aux  peur  p^ffèr  un  ca- 
ge, page  70.  planche  LXVLI.  nal  ou  une  petite  Rivière  enpre- 
Figure  103.  fence  des  Ennemis,    page  78, 

Autre  modèle  de  ponton  pour  paf-  planche  LXXVII.  Figure  i  ir. 

fer  le  fjf  d'une  place  ajjiegee  Autre  moien  de  jetter  un  pont  de 

pourveu  que  l'eau  dont  il   efl  tonneaux  fur  le  foffé d'une  place 

remply  -,  (oit  dormante,    page  ^Jf^g^'^  pour  monter  fi   ^'^jp'^' 

71.    Planche  LXIX.  Figure  page75?.P//î;?f/^^  J-XX YHL 

1 04.  Figure  1 1 1. 


DES     CH 

MéicVme potir  jetter  des  grenades 
f  lus feuYC mens  &  beauconp  plus 
loîn^  au  on  ne  peut  les  jet  ter  a- 
vecU  nt^'n,  p^ge  80.  Planche 
LXXIX.  Figure  113. 

Moïens  dt  découvrir  les  travaux 
des  Ennemis,  page  8 1.  Planche 
L  X  X  X.  Figure  1 14. 

Claidas  de  nouvelle  invention,  pa- 
ge 8  4.  Plmche  L  X  X  X I.  Fi- 
gure 115. 

Barrière  portative,  page  8  5  .Plan- 
cha LXXXIl.  Figure  lié. 

Façon  d' e'chele  particulière,  page 
87.  PUn:he  LXXXIII.  c^ 
LX  XX  [V.f %«;-(?  117.118. 
11^.  &  i  20. 

Machine  fa  'te  en  Broiiette  pour  toi- 

fer  au  jujîe  la  diftance  quil  y  a 

d'un  lieu  en  un  autre  page  90. 

P/«»^^.-LXXXlV.  Figure 

121. 

Afttre  Machine  pour  mefurer  la 
dijîance  des  lieux  page  5^2. 
planche  L  X  X  X  Y.  Figure 
I  22. 


A  P  I  T  R  E  s. 

Pulpitre  d'une  façon  particuHtre 
O"  très  commode  pour  les  gens 
d'étude  page  94.  planche 
LXXXVl.  Figure  123. 

Chafe  ou  Fauteuil  très  commode 
pour  les  boiteux  par  le  rniien  du- 
quel on  peut  fe  promener  dans 
un  apartement  de  plain  pied  ►/# 
dans  un  "jardin  fans  le  fe  cours  de 
perfonnes  page  ^G,  Planche 
LXXXVL  Figure  iià^. 

Moi  en  de  tirer  un  p^tfig^  <?«  d~'  co- 
pier un  tableau  fans  fa^voir  def 
figner  -y  &  fans  voir  ce  caution 
fais,  page  97.  Planche 
LXKXVII.  F/^/^f-f  115. 

Lamoe  tre's  ^comrnde  qui  en  éclai- 
rant beaucoup  plus  que  les  autres 
échauffe  f  endroit  éclaire'  ^  ne 
fatigue  pas  la  ve'ùe.  page  95). 
Planche  l^HY^y^'^W.  Figure 

I2<^. 

Moien  facile  de  lever  exaBcment 
un  plan  geometrail  en  perfpe^ii- 
^'^.p.IOo.  Planche  LXXXVIIL 
Figure  i  27. 


AP?  ROBATION. 

TAy  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  le  Livre 
Jqui  a  pour  titre  >  Recueil  d'Ouvrées  curieux  de  Mathématique  (jr 
de  Mechanlque ,  ou  Defcription  du  Cabinet  de  Monfieur  Grollier  de  Ser^ 

&  à  dounç 


c  je  l'ai  cru  très  propre  À  exciter  la  eurloficé  du  Public  , 
iRçr  des  YÇHÇs  utiles^  fait  à  Paris  ce  28.  Janvier  17  19. 

MASSIEU. 


E.EKMISS'ION     SIMPLE. 

Oui"!       fAR     LA     Ci<.ACE     DE    DlIU,Rol    DEFrANCE    ET     DE    NaVARRE   , 

A  nos  Amcz&  Féaux  Lonlcilleis  les  gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement,    Maî- 

•    tic  des  Requêtes  ,  C  rdinaue  de  nôcic  Kôcel  ,    Gi.ind  Confcil  ,  Prévôt  de  Paris, 

ïl\Ms ,  Srncfcluux  ,  leurs  Lieutenants  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  apartiendra  , 
^ALur  '  notre  bicnamé  IcSicur  Groll  1ER  de  Serviere  ;  Nous  aïantfait  fjplicr  de 
lui  accoidcr  nos  Lettres  de  PcrmilTion  pour  rarprelllon  «'..'*  i^ecnéd  d'owvtfigfs  curieux 
*ie  Aiiuh  '^'■ti'jue  ^  de  Meih.i)iiltte  un  d  Efiriffùotï  dHCubinec  dti  St:ur  GroluER.  PE 
SiRviERE  uvec  des  Fgures  iTitAtile doute  ;  Neus  avons  permis  &  permettons  par  ces 
picfentcs  audit  Sieur  GxoL  LIER,  de  faire  imprimer  &  graver  ledit  Recueil  en  telle  for- 
n.t  mat^'c  ,  caradcrc  &  iTrainJeur  que  bon  lui  ftmblera  ,  &  dclc  faire  vendie  &  débiter 
pa.  tout  notre  Roïaumc  pendant  le  t«juis  de  huit  années  confécutivcs ,  à  compter  du  jour 
de  ia  date  dcfdites  Pielentes  ;  Faifons  défcnfcjà  tous  Imprimeur-.  Craveurs  ,  Libraires  , 
Ma.cl-aiids  en  cailles  douce  &  autres  de  quelque  qualité  &  condition  ,,u'cl. es  foient  d^ii' 
intioduire  d'in^.prclllon  ou  graYCUic  étian^ere  dans  aucun  Leu  de  nôtre  obéifT^rJce  ,  à  U 
cha-gc  tue  ces  FrcCentcs  icronc  enregiflrees  toucau  long  fur  le  Regiltre  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Puris  ,  S:  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  \  que  la 
"raveare  oj  impielllon  dudit  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Roïaum.c  &  r;on  ailleurs  en  bon 
papier,  en  beau  caraclercs  confoimémcnt  aux  regiemens  de  la  Librairie  &:  qu'avant 
que  ce  les  c.xpofr  en  vante  ,  les  manufcrits  imprimez  ou  graveure  qui  auroient  fervi  de 
cop.c  à  rimptcman  d^dit  Livre  ou  graveures  dcfditcs  planches  feront  remis  dans  le  mê- 
n.e  ctai  ou  l'approbation  y  aura  été  donnéezcsinains  de  noue  trcs-cbers  Fcal  Chevalier 
Gard-.s  des  Sceaux  de  France,  le  Sicur  de  ^  oïtr  de  Paulun,  Marquis  Darger.fon;  & 
qu'il  en  f.-ra  cnluire  reiuis  deux  Ixemplaircs  de  chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  Publiqove, 
ou  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtredit  très  clicr  &  Féal 
Chcvaiiei  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  &  le  Sieurde  Voyer  de  Paulun,  Marquis  Darger.- 
fon le  rout  à  peine  dt-  nullité  d.s  Prcleiitcs  du  contenu  dcfquelJes  ,  Vous  mandons  &  ca- 
joi-nîons  de  fiire  j^jiiir  ledit  Sicur  Expofant  ou  les  ayanscaufes  pleinement  &  paifiblcmenc 
fans  iouffiir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trtuble  ou  cnJ^cchel^ens  5  Voulons  qu'à  la  copie 
dcfditcs  Prefcntcs  qtii  fera  impriuiée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Re- 
cueil ,  foi  foit  .ajoutée  comme  à  l'Oiiginal  -,  Commendons  au  premier  nôtre  Hujflicr  ou 
Scr'^cnts  de  fane  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Actes  requis  &  neceffa ires  fans  deman- 
der autre  pcrmiflion  ,  &  nonobftant  cJameuf  de  haro  ckarte  normande  &  Lettres  à  ce  con- 
traires i  Car  tel  cil  nôtre  plaifir.  Donne  à  Paris  le  huitième  .jour  du  mois  de  Février 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix  neuf  ,  Se  de  nôtre  Règne  le   quatriéir.e. 

PAR    LE   R  O  I  ,  en  fon   Ccnfcil. 

De   saint  Hi  laite. 

Il  efi  ordonné  pur  L'Edlt  du  Rot  de  1 68<;,  é*  arrêts  de  fan  Conf,  il  ,  que  les  Livres  Iwprl- 
mez.  in  vertu  des  Fnvile£e>  de  Sa  Majejié  ,  ne  peurront  être  vendus  que  far  un  Llbia're  ou 
Imprimeur  ,  règijlré  furie  r^^ljire  I  V.  de  U  Communauté  des  Libraires  (^  Imprimiurs  de 
Paris  ,  paee  4^1.  N  .  45  j .  ccnfcrir.ément  aux  tiégUmens  ^  mtamment  à  L'Arrêt  dfi 
CûJifeilu.é  ii.Aout  1703.  Régijtté  k  Paris  le  îi.  Mars  lyij».  Delaulne,   Syndic.' 

Mes'^ire  Cafpard  Grollier  DE  Ser-vieue  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Grandprc  cè- 
de fon  droit  de  Privilège  &:  de  Permiiîion  de  faire  imprimer  le  Livre  intitulé.  Recueil 
d'ouvrage  de  Mathématique  ,  ou  Dcfcription  du  Cabinet  de  Monfieur  de  Serviere  ,  à 
David  Forcy  Libraire  à  Lyon  ,  pour  en  joiiir  fuivant  les  conventions  faites  cntr'cux.  Fat 
à  Lyon  le  premier  Mars  1719. 

GROLLIER  DE   SERVIERE. 

"Régiprêfur  le  Régifire  I  V.  de  U  Communauté  des  Libraires  ér  Imprimeurs  de  Paris  j 
c^oc  i^l.eonfoyméneni  aux  Kéglemtns  ,  notarrment  à,  t  Arrêt  dn  Conftil  du  ij.  Août 
1703.     A   Paris  le  II.  Alurs    171^1.  DlLAVlN*  ,   Syndio, 


DESCRIPTION 

DES 

OUVRAGES  CURIEUX 

D  E 

M'.  DE  SERVIERE. 


PREMIERE    PARTIE. 

Ouvrages  de  Tour, 

O  R  s  Qu  £  , par  goût 5c dans  les  loifirs  d'imq  doM- 
I  ce  retraite ,  on  veut  s'addonner  aux  ouvrao-es  des 
mains ,  pour  fe  délafTer  de  ceux  de  le/prit ,  ilVemble 
que  l'on  devroit  choifir  l'Arc  du  Tour.  Il  efl:  un 
des  plus  nobles,  devenant  tous  les  jours  l'agréable  amufcment  de 
plulieurs  perfonnesdiftinguées  par  leur  rang  &  par  leur  mérite  3 


%  Defcription  du  Cabinet 

D  ailleurs  il  a  encore  un  avantage  particulier ,  en  ce  qu'il  efi: 
le  feul  dont  les  principes  n'ont  rien  de  difficile  ni  de  rebutant. 
On  y  goûte  d'abord  du  plaifir  :  on  en  trouve  dans  les  premiers 
ouvrages  qu'il  fait  former  3  Se  lorfque  par  des  difpofitions  heureu- 
fes ,  on  y  eft  une  fois  perfectionné  ,  on  y  peut  égaleaient  faire 
briller  fon  génie  &:  Ton  adreflTe. 

Les  Curieux  recherchent  particulièrement  deux  perfeétions 
dans  les  ouvran-cs  de  Tour.  Us  les  cftiment  ou  par  raportà  leur 
délicatcITe  ,  ou  par  raport  à  la  fingularité  de  leurs  figures.  Tou- 
tes fortes  de  perfonnes  ,  pourvu  qu'elles  aient  le  goût  bon ,  peu- 
vent juger  des  ouvrages  qui  ont  cette  première  beauté  ,  c  eft- 
à-dire ,  de  ceux  qui  ont  de  la  délicatellc  5  mais  pour  connaître  Is 
mérite  de  ceux  dont  les  figures  font  extraordinaires  ,  il  faut 
avoir  quelque  teinture  de  l'Art  ,  6c  fçavoir  au  moins  que  le 
Tour  ne  forme  naturellement  que  des  ronds  parfaits  ,  qu'il  ne 
]es  forme  que  fur  un  même  centre  ,  &:  que  ce  qu'on  apelle 
centre  du  Tour,  eft  une  ligne  qui  étant  parfaitement  horizontale, 
tourne  fur  elle-même  comme  l'axe  d'une  roue.  On  voie  par  cette 
petite  définition  que  les  ouvrages  de  Tour  font  plus  ou  moins 
curieux ,  fuivant  qu'ils  font  délicatement  travaillez  ,  fuivant  que 
leur  fuperficieeft  opofée  à  la  figure  ronde ,  ôc  fuivant  que  cette 
même  fuperficie  a  pluficurs  centres. 

Les  ouvrages,  de  cet  Art ,  dont  Monfieur  de  Serviere  a  orné 
fon  cabinet  ,  s'y  trouvent  en  grand  nombre.  Ils  font  prefque 
tous  en  yvoire  ,  &  quoi  qu'ils  foient  tous  dilFerens  les  uns  des 
autres,  je  les  réduirai  à  trois  efpeces  ,  fuivant  la  définition  que 
je  viens  de  faire.  Je  nommerai  la  première  efpecc , Pièces  de  déli- 
catefTes  la  féconde ,  Pièces  excentriques ,  ou  travaillées  fur  difFe- 
rens  centres  j  &  la  troifiéme ,  Pièces  hors  du  rond  ,  c^ed-à-dire , 
Pièces  dont  les  figures  font  angulaires ,  ou  ne  font  pas  des  ronds 
parfaits. 

Je  ne  fais  cependant  cette  fubdivifîon,  que  pour  donner  quel- 
que arrangement  à  la  defcription  que  je  vais  faire  j  car  on  peuc 
dire  à  la  rigueur,  que  plufieurs  des  Pièces  que  je  décrirai ,  au- 
lont  tout  àla  fois  la  beauté  delà  dçlicatçlTç  ,  cellç  de  l'excçû' 
trique>6c  celle  de  Uiorsdurottd» 


T 


De  Mr.  de  Ser'vierel  j 

PIECES    DE    DELICATESSE. 

Planche    L 

LA  première  Figure  quie  je  donne ,  eft  une  efpece  de  Pyra- 
mide ou  d'Obélifque  d'yvoire  ,  d'un  pied  Se  demi  de  lon- 
gueur ,  dont  la  bafe  a  environ  une  ligne  de  diamètre  ,  &;  qui  se- 
levunt  juiqucsau  fommet  ,  toujours  en  diminuant ,  fe  réduit  a 
la  groiïèur  d'un  cheveu  de  tête.  Toute  1  étendue  de  cette  pièce, 
eft  ornée  de  plufieurs  petites  figures  de  très  bon  goûc. 

La  deuxième  Figure  eOr  une  autre  Pyramxdejquî  ne  cédant  Cil 

rien  à  ladelicatelTe  de  la  premiere,s'éleve  en  ligne  fpirale,  &;  d'u- 
ne feule  pièce  d'y  voire  forme  une  efpece  d'efcalier,  dont  chaque 
marche  a  fon  centre  particulier  >  6c  tous  difFerens  les  uns  des 
autres.  La  différence  de  ces  centres ,  fait  la  principale  beauté  de 


cet  ouvrage. 


La  troifiéme  Figure  efl  un  Dôme  fait  de  plufîeuss  pièces  très 
délicates  ,  &  foutenu  par  des  piliers  qui  forment  une  Rotonde» 
dans  laquelle  il  y  a  de  petites  Figures  prefque  imperceptibles. 

Planche    II, 

La  quatrième  Figure  efl:  un  Vafe  d'y  voire  fî  délicat  &  fî  fin, 
que  non  feulement  il  efl  fore  tranfparent ,  mais  encore  que  les 
bords  en  font  flexibles. 

Les  Figures  ybc6.  font  des  Etuis  d'y  voire  ,  travaillez  en 
forme  d'ozier  5c  à  jour. 

Ifc  pourroi3  encore  mettro  îcî  beaucoup  d'aUtrCS   OUVrages  de 

délicatefîe ,  faits  par  le  même  Autheur  3  mais  comme  ils  ont  du 
raporc  avec  ceux  que  j'ai  décrics  ,  il  efl:  afTçz  inutile  d'en 
p  arler. 


A 


4  Defeription    du  Cabinet 

PIEGES     EXCENTRIQUES. 

Es  Pièces  Excentriques  font  ,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué, des  ouvrages  de  Tour  travaillez  fur  difFerens  centres. 

Planche     II  L 


L 


La  feptiéme  Figure  eft  un  Globe  fait  d'une  feule  boule  d'yvoi- 
rejquiell:  percé  de  douze  ouvcrturesjô^  qui  renferme  «ne  petite 
urne  donc  la  grofïeur  remplie  prefque  t-out  l'efpace  intérieur. 
L'urne  ed:  vuidcprrf'<;délirafernpnr  .  B>l  ornée  de  plu  (leurs  mou- 
lures :  elle  a  deux  bouchons  à  fes  deux  extremitez  ,  qui  la  fer- 
ment à  vis.  Elle  efl:  enfin  aufîi  bien  travaillée  ,  que  fi  elle  avoic 
été  faite  hors  du  Globe  qui  lui  fert  d'envelope.  La  beauté  de 
cette  pièce  confifteen  la  difficulté  que  l'on  conçoit  y  avoir  eu  de 
la  faire  d'une  feule  boule  d'yvoire  j  de  détacher  de  dedansle 
Globe  5  la  matière  de  TUrne  j  de  la  jfixer  pour  la  travailler  ,  êc 
enfin  d'en  avoir  fait  un  ouvrage  fi  proportionné  &:  fi  parfait. 

La  huitième  Figure  eft  une  Etoile  à  onze  pointes ,  foutenuë 
fur  un  pié-d'eflal  pentagone  ,  orné  de  moulures  :  le  tout  faic 
dans  un  Globe  ièmblableau  précèdent ,  Se  travaillé  au  Tour  fur 
autant  de  centres  difFerens  ,  qu'il  y  a  de  pointes  à  l'Etoilej  &  c'efl 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  s'imaginer  comment  l'Auteur  a  pûexQ- 


cuter  cet  ouvra2:e. 


La  neuvième  Figure  nous  fait  voir  un  vafe  travaillé  par  de- 
hors 6c  par  dedans  hors  du  rond  ,  c'eft-à-dire  ,  en  rofè  ou  go- 
deron  ,  avec  des  filets  angulaires.  Ce  vafe  s'ouvre  à  vis  par  le 
tiers  de  fa  hauteur  ,  &  a  èxè.  fait  dans  le  Globe  qui  lui  ferr  d'en- 
velope  ,  &  d'une  feule  boule  d'yvoire, 

La  dixième  Figure  nous  reprefente  cinq  Globes  faits  les  uns 
dans  les  autres ,  d'une  feule  boule  d'yvoire  j  &:  dans  l'intérieur 
du  plus  petit,un  vafe  parfaitement  bien  travaillé. 

La  onzième  Figure  eil:  une  Etoile  à  douze  pointes ,  faite  à^n% 
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De  Air.  de  Servïere.  5 

cinq  Globes  qui  font  percez  chacun  de  douze  ouvertures,  6c  dé* 
tachez  les  uns  des  autTCs. 

Planche    IV. 

La  douzième  Figure  fait  voir  cinq  Tabatières  faites  dans  un 
Globe  ,  ôcdc  fa  même  matière  5  elles  occupent  fi  bien  fon  efpa*- 
ce  intérieur  ,  qu'à  peine  pcuvent-cJIo  ^'y  remuer.  Il  a  cepen- 
dant fallu  ,  pour  les  y  travailler  ,  partager  en  cinq  parties  la  ma- 
tière du  dedans  du  Globe  ,  fixer  ces  parties  les  unes  après  les  au- 
tres ,  ^  d'angulaires  qu'elles  étoient ,  en  former  des  Tabatières 
parfaitement  bien  faites  &  vuidées  en  dedans  fore  délicate- 
ment. 

La  treizième  Figure  nous  reprefente ,  dans  férenduë  de  ôXyl 
lignes  ,  donze  Globes  faits  les  uns  dans  \ç.^  autres.  Le  plus  pecic 
n'ea  pas  plus  gros  qu'une  lentille  ,  &  il  efl  percé  de  douze  ou- 
vertures comme  le  plus  grand. 

La  quatorzième  Figure  efl:  une  Pièce  à  quatre  anc^Ies  éo-aux 
qui  renferme  une  efpece  d'Etoile  ou  de  chaufle-trape  ,  fafte  au 
Tour  ,  6c  du  même  morceau  de  fon  enveloppe. 

La  quinzième  Figure  fait  voir  cinq  carrez  ou  cubes ,  fembla- 
bles  à  desDez  à  jouer  ,  faits  les  uns  dans  \q.s  autres. 

La  feizième  Figure  efl  un  Globe  fait  dans  un  cube ,  5c  ce  Glo- 
be renferme  un  autre  cube. 

Planche     V. 

Ladix-feptièmeFigureeft  ^n  Globe  qui  n  a  qu  une  feule  ou- 
verture ,  6c  même  affez petite,  dans  lequel  cependant  on  a  tra- 
vaillé une  Boëte  à  portrait  de  trois  pièces,  dont  le  diamètre  oc- 
cupe prefque  tout  i'efpace  intérieur,  le  Globe  étant  d'une  feule 
pièce  fans  être  colé  ni  raportè.  Il  efV  difficille  de  comprendre, 
comment  on  en  a  pu  détacher  la  matière  delà  Bocte,  la  fixer  2c 
la  travailler  au  Tour  dans  cette  envelope. 

La  dix-huitième  Figure  efl  une  autre  Bocte  à  portrait,  faite- 
dans  deux  Globes ,  dont  le  plus  grand  a  douze  ouvertures  ,  ^ 
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ie  plas  petit  nne  feule.  Ce  dernier  a  fa  fuperfîcic  extérieure  tra- 
vaillée hors  du  rond. 

La  dix-neuviéme  Figure  efl:  une  Urne  travaillée  hors  du  rond, 
dans  un  Globe  qui  n'a  qu'une  feule  ouvenure  ,  ôc  cette  Urne  en 
occupe  prefque  tout  i'elpace  intérieur. 

La  vingtième  Figure  nous  dépeint  une  autre  Urne  ,  qui  étant 
faite  dans  un  Globe  qui  n'a  qu'une  feule  ouverture,  fert  elle  mê- 
me d'envelope  à  deux  carrez  ou  cubes  femblablcs  à  deux  dez  à 
jouer  ,  qui  wnt  faits  l'un  dans  l'autre.  Tout  ccî  ouvrage cH:, 
comme  les  précedens  ,  d'une  feule  boule  d'y  voire  ,  fans  pièces 
colées  ni  raporcées. 

La  vingt-unième  hi  la  vîngt-deuxiéme  Figures  nous  reprefen- 
tent  des  Globes  ovales  ,  dans  le  premier  delqucls  percé  de  dix 
ouvertures  ,  il  y  a  une  Etoile ,  é^  dans  le  fécond,  percé  d'une 
feule  ouverture ,  il  y  a  une  Urne-  .Les  ouvrages  qu'on  a  faits  dans 
ces  deux  envclopes ,  paroiilent  aux  connoilleurs  beaucoup  plus 
difficiles  que  les  autres,  parcequeles  Figures  ovales  ont  toutes 
leur  diamètre  de  différentes  grandeurs  ,  au  lieu  que  les  Globes 
parfaitement  ronds  les  ont  tous  égaux.  Il  efl:  fins  doute  bien  plus 
aifé  de  travailler  au  Tour  ces  fortes  de  pièces ,  quand  elles  ont 
leurs  diamètres  femblables. 

La  vingt'trcifiéme  Figure  reprefente  une  fleur  de  Lys  faite  au 
Tour  dans  Un  Globe. 

Quoiqu'il  y  ait  dans  ce  Cabinet  plu  (leurs  autres  Pièces  de 
cette  efpece  ,  comme  elles  ont  du  raport  aux  précédentes  ,  je 
n'en  fais  point  mention.  Je  dois  feulement  dire  ,  que  tous  les 
Globes  dont  je  viens  de  parler  ,  6c  les  ouvrages  qu'ils  renfer- 
ment ,  font  faits  chacun  d'une  feule  boule  d'yvoire  entière  ,  & 
qu'ils  font  ornez  de  chapiteaux,  &  foutenus  par  des  tiges  &par 
dcsbafes  qui  ont  leur  beauté  particulière.  On  y  voit  des  Figures 
rampantes  fimples  \  on  en  voit  de  mêlées  avec  des  goderons3de 
fpirales,  6c  enfin  de  toutes  les  belles  façons  dont  on  a  parlé  ,  ou 
qu'on  expliquera  dans  la  fuite. 
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De  Mr.  de  Serviere. 
PIECES    HORS    DU    ROND. 

ON  apelle  Pièces  hors  du  rond,  comme  nous  Tavons  déjà 
remarqué  ,  celles  qui  ne  font  pas  rondes,  &  donc  la  fuperè- 
cie  eil  en  goderon  ,  en  rofe  ,  en  angles ,  bi  en  rampans. 

Quoique  les  Pièces  de  Tour ,  dont  nous  venons  de  parler, 
foienc  très  curieufes ,  elles  cèdent  néanmoins  à  celles  que  je  vais 
expliquer.  Les  premières  Turprennent  les  connoiïïe»'»r<;  de  l'Art, 
parcequ'ils  ont  peine  à  comprendre  les  machines  qu'il  a  fallu  in- 
venter pour  les  former ,  &  comment  l'adrellè  &:  la  patience  en 
ont  pu  venir  à  bout.  Celles- cy  que  je  nomme  Pièces  hors  du 
rond  ,  paroiiTent  encore  plus  difficiles  ,  6c  ont  encore  l'avanta- 
ge d'une  proportion  beaucoup  plus  exacte  6c  plus  gracieulè.  On 
y  voit  régner  les  règles  d'une  architecture  exquiie ,  qui  prévient 
à  la  première  vue  de  l'ouvrage  ,  &.  qui  fe  foûtient  parfaitement 
Jorfqu'on  l'examine  en  détail.  C'eft  principalement  ici  ou  l'on 
peut  avouer  que  fî  Monfieur  de  Servicrc  s'eft  attaché  à  faire  des 
chofes  difficiles ,  il.  ne  s'eft  point  éloigné  de  ce  bon  goût  général 
qu'on  doit  toujours  avoir  pour  principe  dans  les  ouvrages  qu'on 
veut  propofer  aux  curieux. 

Planche    VI. 

La  vingt-quatrième  Figure  eft  une  Urne  d'yvoire  de  neuf 
pouces  de  hauteur  fur  cinq  pouces  de  largeur.  Toute  ia  fuperfi- 
çie  eft  travaillée  contre  la  nature  des  Tours  ordinaires  :  ce  que 
je  nomme  hors  du  rond.  On  y  voit  des  figures  de  rofes ,  de  go- 
derons ,  d'angles  ôc  de  rampans,  qui  fefuccedant  les  unes  aux  au- 
tres avec  beaucoup  de  proportion,  font  un  effet  admirable. Cette 
Urne  eft  vuidée  fort  délicatement  i  elle  s'ouvre  environ  par  le 
tiers  de  fa  hauteur,  elle  eft  travaillée  en  dedans  de  même  façon 
qu'en  dehors ,  en  forte  que  les  figures  concaves  ôc  convexes  àts 
deux  cotez  fe  répondent  très  cxaclemenc.  Cet  ouvrage^,eft  par-; 
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fait  dans  Ton  cpcce  ,  6c  fi  parfait  que  l'emboitage  du  couvercle, 
qui  eft  hors  du  rond ,  de  même  que  le  refte  de  la  pièce,  fe  fait  de 
tout  fens  avec  une  jufleffe  furprenante ,  ôc  mieux  que  ii  l'Urne  fc 
fcrmoic  à  visé 

Plan  c  HE  s  VII.  VIII.  IX. 

Les  Figures  2  5.  it?.  ôc  17.  font  d'autres  Urnes  qui  ne  font  dif- 
férentes delà  première,  qu'en  ce  qu'elles  font  travaillées  fur  d'au- 
tres dclTeins.  11  faut  remarquer  qu'en  îa  Figure  26.  k  pièce  A. 
doit  être  jointe  à  la  pièce  B.  &  qu'en  la  Figure  2 7. les  profils  C.D^ 

marquent  lc!<;difrp;j-pnr<;  rnnrruii-ç  rirç  fiipcrfirîf  <:  eyrerictuç:»  Ctin-* 

terieures  de  ces  Pièces. 

P  L  A  N  c  H  E     X. 

La  vingt-huitième  Figure  efl:  une  Bocte  à  pans ,  dont  les  aof- 
gles  font  très  nettement  exécutez. 

Planche    XT. 

Les  Figures  3©.  &  3  r.  font  des  Boëtes  à  portrait  ou  à  tabac, 
dont  f  une  eft  faite  hors  du  rond,&:  l'autre  en  ovale  figuré. 

Les  Figures  32.  oc  33.  font  àt^  Boëtes  faites  en  cœur  ôcen 
trèfle. 

Le,s  Figures  34.  35.  U.  3^.  Planche  X.  font  à&s  Etuis  ou  por- 
te-craïons.  Le  premier  eft  fait  hors  du  rond.  Le  fécond  eft  faic 
en  rampant  fimple  >  &:  Ton  voit  au  troifièmp  le  rampant  joint  à 
l'hors  du  rond. 

]'aurois  encore  beaucoup  dautres  Pièces  de  cette  troifiéme 
cfpece  à  décrire  j  fî  je  ne  craigiiois  de  donner  dans  une  répéti- 
tion inutile. 
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SECONDE    PARTIE. 

Horloges  inventez,  par  Mr,  de  Scruter  e. 

E  S  machines  que  Monfîeur  de  Servîcre  a  inventées 
pour  des  Horloges,  font  très  curieufes  j  &  quoique 
la  plûpartaïentpour  leur  principe  la  vertu  élaftique 

_  des  reiïbrs  ,  la  pefanteur  ^qs  poids  &  1  écoulement 

des  eaux  ou  des  fables»  elles  font  cependant  fi  différences  de  tout 
ce  qu'on  voit  ailleurs  en  ce  g^nre  ,  ôc  elles  produifens  de  fi  fur- 
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prenants  effets,  qu'on  les  regarde  comme  de  petits  prodio-esde 
l'art ,  qui  animant ,  pour  ainfi  dire  ,  des  corps  inanimez  ,  fem^ 
blent  en  perpétuer  les  mouvements  à  l'infini, 

Planche    XIIL 

La  première  Horloge  eft  un  Dôme  foutenu  par  fix  'colomnes 
fur  une  baze  fexagone,  comme  le  marque  la  Planche  XIII.  Fi- 
gure 37.  iin  tour  de  ces  colomnes  qui  forment  une  efpece  de  ro- 
tonde, il  y  a  des  fils  de  cuivre  double,  pofez  parallèles  entre  eux, 
Êc  en  ligne  fpirale ,  depuis  le  Dôme  jufqu'à  la  baze, Ces  fils  de  cui- 
vre font  arrêtez  aux  colomnes  avec  de  petites  confoles ,  de  ma- 
nière qu'ils  fervent  de  canal  à  une  baie  de  même  mécail ,  qui  par 
fon  propre  poids  parcourant  en  defcendant  tonte  leur  étendue  , 
arrive  enfin  dans  un  trou  qui  eO:  à  1  abaze  de  la  rotonde.  Aufii-tôt 
c]u'clley  efi:  entrée ,  elle  y  trouve  un  refiort  donc  elle  fait  lâcher' 
la  détente  ,  6c  qui  la  repouiîe  toujours  avec  la  mêmejuftellede 
bas  en  haut  dans  le  Dôme  ,  &:  précifementdans  l'endroit  ôti  \qs 
filsde  cuivre  parallèles,  dontnous  avons  parlé,  lui  tracent  le  che- 
min qu'elle  doit  tenir  en  defcendant.  Cette  baie  continue  ce  pe- 
tit manège  ,  fans  jamais  s'arrêter  ,  à  moins  que  la  machine  ne 
fait  détraquée,  &:  comme  la  baie  n'employé  pas  plus  de  tems  uiîe- 
fois  qu'une  autre  à  monter  6c  à  defcendre  le  longde  la  rotonde, 
6cqueproportionnément  à  ce  tems  toujours  égal ,  on  a  fait  \ç,s 
joues  du  cadran  de  cette  horloge  ,clle  lui  fait  marquer  la  fuite 
àts  heures  avec  beaucoup  de  juftelîe. 

La  deuxième  Horloge  a  beaucoup  de  raport  à  la  première, 
elle  n'en  diffère  qu'en  ce  que  la  petite  baie  après  avoir ,  en  def- 
cendant  ,  parcouru  les  filsde  cuivre,  au  lieu  d'être  poulTée  par 
un  refiort ,  elle  eft  portée  vifiblemenc  dans  le  Dôme  par  un  petit 
feau  qui  monte  6c  qui  defcend  perpendiculairement  le  long  de  la 
rotonde.  Ce  petit  feau  reçoit  la  baie  lorfqu'elle  eft  defceildiïS 
dans  la  baze ,  6c  la  va  enfuite  vuiderdans  le  Dôme  à  l'entrée  du 
petit  canal  qui  eft  formé  par  les  fils  de  cuivre.  Par  ce  moïen  le 
manège  delà  baie  continue  toujours  6c  il  fert  à  régler  le  mouve- 
ment de  l'horloge  ,  6c  à  lui  faire  marquer  avec  jufteOe  les  heures 
À  un  Cadran  qui  eft  à  une  des  faces  de  la  baze  de  la  rotondç» 
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De  fi^r.  de  Scrvïere,  i  i 

On  volt  par  la  Planche  XIV,  Figure  i%.  que  le  corps  de  la 
troificirie  Horloge eft  à  peu  prez comme  celui  dun  tableau.  Il  y 
a  fur  la  ^j.cq  plulieurs  pedcs  liccaux  canelcz  ,  pofezles  ans  fur  les 
autres  diagonalement  en  zig-zag  ;  ces  liteaux  fervent  de  cariai 
pour  conduire  deux  baies  de  cuivre  cjuiles  parcourent  aicernad- 
A^emenc  l'une  après  l'autre  ,  en  defcendant  par  leur  poids  naturel. 
Lorfquunedes  baies  ert:  arrivée  à  la  partie  inférieure  du  tableau 
elle  entre  dans  l'épaiiîèur  de  fon  cadre  par  un  trou  qui  y  eft  pra- 
tiqué 3&:dans  le  même  moment  elle  en  fait  fortir  l'autre  baie,  par 
une  autre  ouverture  qui  eft  à  la  partie  la  plus  élevée.Ces  deux  ba- 
ies fe  fuccedent  continuellement  l'une  a  l'autre  fur  les  liteaux  ca- 
xielez,  aumoïendes  reflforts  intérieurs  qui  les  font  monter  aufîî- 
tôt  qu'elles  font  defcenducs ,  &  qui  les  font  ibrtir  de  l'intérieur  du 
cadre  ,  auffi-tôt  qu'elles  y  font  montées.  Le  mouvement  de  cette 
Horloge  eft  réglé  par  celui  de  ces  deux  baies ,  fuivant  les  princi- 
pes que  nous  avons  expliquez  ,  &  marque  les  heures  fur  un  ca- 
dran qui  eft  placé  au  deftous  du  tableau. 

La  Figure  xq.  Planche  XV.  qui  eft  celle  de  la  quatrième  Hor- 
loge nous  reprefentc  un  Dôms  en  quarré  long  ,  élevé  par  huic 
colomnes  fur  une  baze  de  même  figure.  Autour  des  quatre  go- 
lomnes ,  qui  font  à  vûëdes  grandes  faces  de  cette  efpece  de  ca- 
ge 5  il  y  a  des  fils  de  cuivres  doubles  toujours  parallèles ,  6c  qui 
étant  attachez  avec  de  petites  confoles  ,  6c  pofez  diagonalemenr, 
fervent  de  canal  a  une  baie ,  6c  la  conduifent  après  plu  (leurs  con- 
tours ,  depuis  le  Dôme  juiques  à  la  baze.  Lorfque  cette  baie  a 
parcouru  les  fils  de  cuivre  ,  elle  entre  dans  la  canelure  d'une  vis 
d'Arcliimede  ,  qui  eft  placée  entre  les  huit  colomnes  ,  6c  qui  par- 
tage diagonalement  la  diftance  qui  eft  depuis  le  Domejuiqu'à 
îa  baze.  Aufîi-tôt  que  la  vis  d'Archimedea  reçu  cette  baie ,  la  vis 
tourne,  6c  par  ce  moïen  elle  élevé  la  baie  vifiblement  ,  jufque? 
au  Dôme  ,  où  elle  va  reprendre  le  chemin  tracé  par  les  fils  de 
cuivre.  Dans  cette  machine  vous  ne  perdez  point  la  baie  de  vue, 
vous  l'apercevez  monter  par  la  canelure  de  la  vis  d'archimede , 
^  defcendrc  parles  fils  de  cuivre  3  6c  par  ces  différents  6c  conti- 
nuels mouvements ,  elle  fait  aller  l'Horloge  ,  dont  les  cadrans, 
•pour  les  heures  6c  pour  les  minutes ,  font  aux  faces  de  la  baze. 

B   il 


^%  DefcriptiondH  Cabinet 

Planche  XVL 

La  cinquième  Horloge,  eft,commc  le  reprefcnte  la  quarantîé- 
fne  Figure  ,  un  Pupitre  qui  a  environ  un  pied  êc  demi  de  lon- 
gueur à  chaque  face ,  oc  dont  le  dos  eft  clevéd'un  pied.  Il  y  a  fur 
la  furface  inclinée  decepupicic  ,  de  petits  liteaux  pofez  diago- 
jiakment  en  zig-zag  ,  les  uns  fur  les  autres ,  de  manière  qu'ils 
peuvent  conduire  une  baie  ,  qui  par  fon  poids  naturel  à^^c^wà. 
jufqu'au  bas  de  la  furface  inclméc ,  ou  elle  entre  dans  le  corps 
de  la  machine  par  un  trou  qui  y  eft  pratique.  Auffi-tôt  quelle  y 
Cil  entrée ,  on  voit  fortir  par  la  partie  la  plus  élevée  du  pupitre 
une  féconde  baie  ,  qui  reprend  le  chemin  de  la  première.  Ces 
deux  baies  fe  fuccedent  ainfî  continuellement  l'une  à  [l'autre, 
avec  beaucoup  de  juftefïè  ,  &  elles  fervent  de  mouvement  à 
l'Horloge  qui  a  fès  cadrans  a  une  des  faces  du  pupitre. 

Pour  faire  voir  que  l'artifice  de  cette  machine  tient  peu  de 
place,  on  ouvre  le  pupitre  en  élevant  fbn  plan  incliné  ,  Ôc  l'on 
trouve  que  la  moitié  de  Ion  mteneur  elt  vuide  ,  ôc  l'autre  eft 
occupée  par  deux  rangs  de  petits  tiroirs  remplis  d'ouvrages  cii^ 
ricux ,  indépendants  de  cette  machine. 

La  Figure  quarente-uniéme ,  Planche  XVL  qui  eft  celle  de 
la  fîxiéme  Horloge  ,riOus  fait  voir  fur  un  plan  horizontal  ,  foute- 
nu  par  une  colomne ,  deux  ferpents  fun  fur  l'autre.  Le  fuperieur 
eft  élevé  fur  l'inférieur  d'environ  un  demi  pied.  Et  comme  il  eft 
arrêté  par  le  milieu  du  corps ,  il  peut  bafculer  de  la  tête  à  la 
cjueuë.  Lorfqu'il  baifïè  la  tête, on  lui  voit  rendre  une  baie  de  cui- 
vre que  le  ferpent  inférieur  avale  auffi-tôt  le  premier  baille  en- 
fuite  fa  queue  qu'il  joint  à  celle  de  l'inférieur  ;,  ôc  par  cette  partie 
la  baie  rentre  dans  fon  corps ,  d'où  elle  eft  rejettée  ,  comme  la 
première  fois ,  par  fa  bouche  dans  celle  du  ièrpent  inférieur.  Ce 
pedt  manège  ne  difcontinuë  point,  6c  ^ait  aller  l'Horloge  ,donE 
le  cadran  eft  placé  fous  le  chapiteau  de  la  colomne. 

La  feptiéme  Horloge  ,  marquée  par  la  Figure  41.  Plan- 
che XVII.  confifte  en  une  Boette  cylindrique  ^ ,  qui 
étant  pofée  du  côtéde  fa  furface  curviligne»  fur  un  plan  incliné, 
femble  s'y  tçnif  immobilç  cgmre  la  nature  des  figures  rondes  j 
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'qui  roulent  ordinairement  avec  précipitation  tant  qu  elles  trou^ 
vent  de  la  pente.  Celle»  ci ,  je  veux  dire  la  Boette  en  queftion,  àcÇ- 
cend  fur  Ton  plan  incliné  imperceptiblement  6c  avec  raefure.  Elle 
cft  de  cuivre  î  elle  a  environ  cinq  pouces  de  diamètre  ,  ôc  le  plan 
fur  lequel  elle  eft  pofée  ,  à  quatre  pieds  de  longueur.  Les  heures 
font  décrices  fur  l'cpaiflèur  de  ce  plan  incliné  ôc  fur  la  circonfé- 
rence de  la  Boette ,  laquelle  a  une  éguille  à  deux  pointes  qui  fe 
tient  toujours  perpendiculairement  ôc  qui  marque  l'heure  cou- 
rante en  deux  endroits  différents  j  favoir  ,  par  fa  pointe  fuperieu- 
re  elle  marque  l'heure  fur  la  circonférence  de  la  Boëcte  ,  ôc  par 
ià  pointe  inférieure  ,  elle  la  marque  fur  le  plan  incliné.  Cette 
Horloge  n'a  ni  reffort  ni  contrepoids.  La  durée  du  tems  qu'elle 
marche  ,  eft  proportionnée  à  la  longueur  de  fon  plan  incliné  ,  6c 
elle  ne  reçoit  fon  mouvement  que  par  l'effort  que  la  figure  ron. 
de  fe  fait ,  de  fe  tenir  fur  le  plan  incliné  ,  [contre  fon  penchant 
naturel.  On  en  fait  l'expérience  de  cette  manière.  Lorfque  la 
Boëcte  eft  fur  le  plan  incliné  ,  elle  defcend  imperceptiblement 
ôc  avec  mefure  ,  en  marquant  les  heures  comme  j'ai  déjà  dit  5  6c 
l'on  entend  le  mouvement  de  fon  balancier  ,  Mais  auffi^tôcque 
vous  tirez  la  Boëcte  de  deffus  fon  plan  incliné  ,  ^  que  vous  la 
pofez  fur  un  plan  horifontal  ,  le  mouvement  de  l'Horloge  celTe  , 
é^  vous  n'entendez  pluslebruit  de  fon  balancier  3  parcequepour 
lors  la  figure  ronde  étant  dans  fon  état  naturel ,  il  nefe  fait  plus 
d'eflfort. 

La  huitième  Horloge  marquée  par  la  Figure  43,  Plan- 
che X  V  I  L  eft  peu  différence  de  la  précédente  ,  on  3 
feulement  ajouté  au  bout  inférieur  du  plan  incliné  ,  plufîeiirs 
autres  plans  horifontaux  qui  s'élèvent  auffi-tôc  que  la  Boëcte  cy- 
lindrique eft  arrivée  fur  eux  ,  ?<,  qui  s'inclinent  au  même  de- 
gré que  le  premier  ,  par  ce  moïen  en  multipliant  ces  forces  de 
plans  inclinez  6c  horifontaux.  Le  long  de  la  muraille  d'une  gran- 
de fale  ou  d'une  galerie  ,  on  peut  avoir  une  Horloge  qui  mar- 
chera fans  y  toucher  pendant  plu fîeurs  mois  de  fuite  ,  6c  plus  ou 
moins  félon  que  les  plans  feront  longs  ou  multipliez. 

La  neuvième  Horloge  marquée  par  la  figure  44.  Plan- 
che X  V  l  I  L  eft  faite  fur  le  même  principe  que  les  deux 
précçdentçs.    Son   plan  incliné  en   fait   toute  la  différence, 
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ï  4  Defcriptîon  du  Cahïnet 

Il  eil:  pofé  en  ligne  fpirale  au  tour  de  fîx  colomncs  qui  fupor- 
tent  un  Dôme  ,  &  qui  forment  une  cfpece  de  Rotonde.  La 
Boette  cylindrique  a  deux  cercles  inégaux  fur  leiqucls  elle  rou- 
le imperceptiblement  ,  Se  fur  lefquels  elle  dcfcend  le  lonp-  du 
plan  fpiral  incliné  ,  qui  de  foncôté  eft  inégal  ,  de  manière  que 
fa  partie  la  plus  élevée  qui  eft  toujours  la  plus  prez  des  colom- 
nés ,  répond  au  plus  petit  cercle  de  la  Boette  5  &  fi  partie  la 
moins  élevée  répond  au  plus  grand  cercle.  Ces  inégalitcz  font 
faites  exprez ,  afin  que  la  Boëne  cylindrique ,  en  defcendanr, 
iuive  avec  juftelîè  \ç,^  contours  du  plan  fpiral  ,  ce  qu'elle  ne  fe- 
roit  pas  fî  fes  cercles  &  les  cotez  du  plan  fpiral  étoient  égaux 
entre  eux.  Cette  Horloge  marque  les  heures  pendant  une  fe- 
maine  entière,  &  pourroit  les  marquer  plus  long-tems  ,  fi  l'on 
donnoit  plus  d'étendue  à  fon  plan  incliné.  Je  dois obferver, que 
lorfque  dans  ces  trois  Horloges  ,  les  Boettes  cylindriques  font 
parvenues  au  bout  inférieur  de  leur  dernier  plan  incliné  ,  il  ne 
faut  faire  autre  chofc  que  les  tranfporter  au  bout  fuperieur  du 
premier  plan,  avec  attention  cependant  de  les  y  mettre  préci- 
fement  fur  flieu recourante. 

L'Horloge  dixième  qui  nous  eft  dépeinte  par  la  Figure  45-.' 
Planche  XIX,  eft  faite  au  moïen  d'un  fable  ,  nommé  commu- 
nément Sablier  ,  qui  tourne  auffi-tôt  qu'il  eft  écoulé  ,  ôc  qui  fait 
marquer  la  fuite  des  heures  comme  les  autres  Horloges.  Le  fa- 
ble eft  d'une  heure  jufte  5  fa  cage  a  un  axe  qui  le  fait  tourner 
comme  une  aiguille  de  cadran  fur  la  face  d'une  Boette  ,  fem- 
blable  à  celles  de  nos  pendules  ordinaires.  Ses  bouteilles  ont 
chacune  un  faux  fonds  mouvant  ,  qui  peut  fe  lever  6c  s'abaifîer 
un  peu  j  au  moïen  d'une  petite  peau  très-fine  ,  plillée  en   cour- 
caillet ,  ou  appeau  de  caille.  Lorfque  le  fable  de  la  bouteille  fu- 
perieure  eft  écoulé  dans  la  bouteille  inférieure ,  le  faux  fonds  de 
cette  dernière  ,  fur  lequel  tout  le  f\ble  repofe  ,  febaifTc  :  &:  com- 
me il  apuïe  alors  fur'unebaze  qui  répond, dans  l'intérieur  de  la 
Boette  ,  à  un  contrepoids  moins  'pefant  que  n'eft  tout  le  fable  , 
cette  baze  fait  la  bafcule  dans  le  moment  que  les  derniers  grains 
de  fable  tombent  5  £c  faifant  en  même  tems  lâcher  une  détente , 
les  reflorts  qui  font  dans  l'intérieur  de  la  Boette  ,  agiffent  &  font 
ujurncr  le  fablier.  Alors  la  bouteille  vuide ,  qui  étoit  en  haut ,  fe 
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trouve  en  bas ,  &  la  bouteille  pleine  fe  [trouve  en  haut  :  par-là 
l'écoulement  du  fable  recommence  6ç  continue  toujours  fans 
interruption.  Chaque  fois  que  ce  fable  tourne  ,  il  fait  faire  à  mê- 
me tems  un  douzième  de  tour  au  cercle  d'un  cadran  quieft  ca- 
ché dans  l'intérieur  de  la  Boette,  ôc  dont  les  douze  heiu-es ,  les 
unes  après  les  autres,  paroilfent  aune  petite  ouverture  pratiquée 
au  deiTns  du  chapiteau  du  fable.  Cette  ouverture  ne  laillè  voir 
que  l'heure  courante  3  6c  le  plus  ou  le  moins  de  fable  qui  fe  trou- 
ve dans  la  bouteille  fuperieure  ,  peut  marquer  les  quarts  êc  \q^ 
clemies  de  l'heure. 

L'Horloge  onzième  efl  fiite  fur  le  même  principe  que  la  pré- 
cédente, je  ne  répéterai  pas  ce  qu'elles  ont  de  commun  5  je  me 
contenterai  d'en  faire  remarquer  les  différences.  Le  lable  ou  fà- 
blier  de  celle-cy  ,  au  lieu  d'avoir  des  bouteilles  avec  des  faux- 
fonds  ,  les  a  entières,  chacune  d'une  feule  pièce,  6c  femblables 
à  celles  des  iables  communs.  Mais  pour  que  l'écoulement  de  fou 
fable  puiiïé  la  faire  tourner  cpm.me  la  précédente  ,  fcs  bouteilles 
/ont  unies  enfemble  avec  une  petite  peau  fort -mince  ,  faite  en 
tuyau  Ôi  plifsée  en  appeau  de  caille.  La  cage  danslaquelle  elles 
font  placées  ,  ne  les  faific  que  par  le  milieu  de  leur  tuyau  de 
peau  5  &  ne  foutenant  jamais  que  la  fuperieure  ,  elle  ne  o-êne 
point  l'inférieure ,  6c  la  laiiTc  pendre  à  difcretion.  De  cette  ma- 
nière les  véritables  fonds  de  ces  bouteilles  apuyent  fur  la  petite 
baze  qui  doit  faire  agir  les  reffors  intérieurs  :  6c  comme  ils  la 
chargent  plus  ou  moins ,  félon  la  quantité  de  fible  qu'ils  contien- 
nent ,  ir  la  font  bafculer  chacun  à  leur  tour  ,  auffi-tôt  que  touc 
le  fable  eft  écoulé  ,  6c  font  par  ce  moien  tourner  le  lable,  6c  mar- 
quer la  fuite  des  heures.  Voïez  la  Figure  45:. 

La  douzième  Horloge  marquée  par  la  Figure 4<î .Planche  XX. 
eft  un  Globe  celefte  fur  la  circonférence  duquel  les  heures  font 
décrites,  &  qui  tourne  fur  la  tête  d'un  Atlas  qui  le  por- e  ,  pour 
faire  marquer  l'heure  courante  à  une  aiguille  iixe.  Les  mouve^ 
nients  de  cette  Horloge  font  cachez  dans  l'intérieur  du  Globeiîls 
le  font  tourner  imperceptiblement.  De  manière  que  ce  n'eftpas 
l'aiguille  qui  va  chercher  les  heures,  mais  ce  font  les  heures  qui 
viennent  fuccefliveraent  chercher  l'ai  feuille. 
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Planche    XXI. 

La  Figure  47.  nous  reprcfentc  une  Horloge  dont  les  heures 
font  décrites  horizontalement ,  tout  k  long  d'une  grande  cor- 
niche ,  6c  perpendiculairement  tout  le  long  d'un  pilier.  On  voie 
une  petite  figure  de  Iburis  ,  qui  marque  \c%  heures  en  parcou- 
rant la  corniche ,  &  une  autre  figure  de  lézard  ,  qui  les  mar- 
que en  montant  le  long  d'un  pilier. 

L'Horloge  quatorzième  dont  il  efl  inutile  de  donner  la  plan- 
che ,  a  fbn  cadran  en  ovale  ,  au  lieu  de  l'avoir  parfaitement  rond 
comme  les  autres ,  &  Ton  aiguille  s'allonge  2c  fe  racourcit  &:  fuie 
toujours  exadement  les  differens  diamètres  de  Tovale  en  mar- 
quant les  heures  II  y  a  au  deflbus  de  ce  cadran  ,  6c  dans  le  mi- 
lieu de  fon  pié-d cftal  3  une  niche  de  laquelle  on  voit  fortir  ea 
faillies,  des  figures  qui  marquent  les  difFerens  jours  de  lafemai- 
ne.  Ces  figures  fortent  fuccefiîvcment  les  unes  après  les  autres,  de 
l'intérieur  du  pic-d'eftal  ,  6c  leur  changement  fe  fait  régulière- 
ment tous  les  jours  à  minuit  ,  au  moïen  des  reilbrts  de  l'Hor- 
loge. 

L'Horloge  15.  dont  je  ne  donne  pas  non  plus  la  figure  ,  efl: 
faite  au  moïen  d'un  refervoir  de  fable  ,  qui  s'ccoulant  par  une 
ouverture  toujours  égale,  remplit  de  petites  loges  qui  font  à  la 
circonférence  de  la  grande  roue, qui  dirige  l'éguille  des  heures, 
6c  comme  la  pefanceur  du  fable  altère  l'équilibre  de  la  roue  ,  ôC 
que  les  petites  loges  fe  vuident  d'elles-mêmes  dans  un  autre  re- 
fervoir ,  quand  elles  approchent  de  la  ligne  perpendiculaire  2. 
fon  axe ,  l'écoulement  continuel  du  fable  la  fait  toujours  tour- 
ner d'un  mouvement  égal.  On  règle  cette  Horloge  de  même  que 
\qs  iàbles  ordinaires ,  en  faifant  l'ouverture  de  l'écoulement  du 
fable  plus  ou  moins  grande  ,  félon  la  finefïè  du  fable  ,  ^  félon 
le  tems  qu'il  faut  pour  remplir  chaque  petite  loge.  Le  mouve- 
ment de  cette  Horloge  ne  s'entend  point  j  ainfi  elle  feroit  très 
commode  pour  les  chambres  de  certains  malades  qui  s'inquiet- 
tent  du  moindre  bruit. 

L'Horloge  feiziéme  marquée  par  la  Figure  48.  Planche  XXI. 
a  fon  mouvement  fcmblable  à  celui  des  pendules  fimples  6c  or- 
dinaires 
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binaires  :  fon  cadran  feulen  eft  différent.  Il  n'a  point  d'aiguilles, 
mais  à  leur  place  il  a  deux  cercles  inégaux,  donc  le  plus  grand 
marque  les  heures ,  6c  le  plus  pecic  les  quarts  ,  les  demies ,  èc  les 
U'ois  quarcs.  Ces  cercles  font  cachez  dans  rintcrieur  de  la  ma- 
chine, èc  ils  ne  font  paroîcre  par  deux  ouvertures  ,  que  Theure 
courante.  Ce  qui  rend  cette  machine  très  commode  ,  c'efl  que 
les  caractères  qui  dénotent  les  différentes  heures  ,  font  taillez^ 
à  jour  fiir  ces  cercles ,  de  peuvent  [par  confequent  s'apercevoir 
même  pendant  la  nuit  ,  au  moïen  d'une  lampe  que  l'on  place 
derrière  la  machine,  èc  dont  la  lueur  ne  paroît  qu'à  travers  ks 
petits  vuides  qui  les  forment.  Par  ce  moïen  cette  Horloge  a  les 
mêmes  avantages  que  les  pendules  à  répétition  nouvellement  in- 
ventées ,  6c  elle  n'en  a  pas  les  inconveniens  qui  font  d'être  très- 
cheres,  àc  de  fe  décraquer  fouvent  à  caufe  de  la  miilciplicité  des 
rouages  qui  les  compofenc.  H  '^'y  «*  'i'-»'^  lc:>  aveugles  qui  puil- 
/cuL  prererer  ces  dernières  à  celle  que  nous  propofons  ici  ,•  car 
outre  l'utilité  qu'on  peut  tirer  en  fincé  ôc  en  maladie  d'une  lam- 
pe allumée  dans  fa  chambre  pendant  la  nuit ,  il  eft  aufîi  facile 
èc  auffi  commode  de  lever  fon  rideau  pour  voir  l'heure  à  travers 
ces  cercles  ,  que  de  tirer  un  cordon  pour  la  faire  répéter  fur  le 
timbre  des  pendules. 

La  Figure  49,  Planche  XX  T.  qui  nous  reprefente  l'Horloge 
dix-feptiéme  eft  un  plat  d'étain  fur  le  bord  duquel  les  heures 
font  gravées  comme  fur  un  cadran.  Après  avoir  rempli  d'eau  ce 
plat  ,  l'on  y  jette  une  figure  de  Tortue  de  liège  ,qui  va  chercher 
l'heure  courante  pour  la  marquer  avec  *fon  petit  mufeau.  Lorf^ 
qu'elle  l'a  trouvé  ,  elle  s'y  arrête  j  fi  l'on  veut  l'en  éloigner,  elle 
y  retourne  aufïî-tôt  3  ôc  fl  on  l'y  laifTe  ,  elle  fuit  imperceptible- 
ment les  bords  du  plat  en  marquant  toujours  les  heures.  Cette 
machine  eO:  d'autant  plus  furprenante ,  qu'il  ne  paroît  rien  qui 
faffe  agir  cette  Tortue  fur  l'eau ,  6c  qui  la  détermine  à  aller  plu.- 
tôt  d'uucote  que  d'uij.  of-irt^f.  Pont-  faÏL^  fOit  mcinc  qu'il  n'y  a 
point  de  lieu  afFedé  pour  la  faire  arrêter,  que  l'endroit  où  l'heure 
courante  eil:  décrite,  on  prie  les  perfonnes  curieufes  qui  veulent 
la  voir  ,  de  placer  à  leur  fantaifîe  le  plat  ,  de  le  tournera  de  le 
retourner  plufîeurs  fois  de  differens  fens  3  malgré  tout  cela  la 
.Tortue  va  toujours  avec  la  mêiïie  régularité  fur  l'heure  qu'elle 
doit  marquer.  G 


i8  ^efcriftîon  du  C^hiuet 

Je  ne  mets  pas  ici  les  Figures  des  Horloges  à  eau  que  l'on  vole 
dans  ce  Cabinet,  parce  qu'elles  n'ont  rien  dans  leur  exterieur 
qui  diÔere  de  celles  qu'on  voit  communément  ailleurs.  Leurs- 
mouvemens  font  faits  de  façon  c]u'on  peut  s'en  fervir  très  utile- 
ment dans  les  lieux  ou  l'on  a  des  fources  d'eau  à  fà  difpoficiono 
Ils  confluent  en  des  fyphons  ou  en  de  petits  féaux  ,  qui  recevant 
récoulement  de  l'eau  par  des  ouvertures  toujours  'égales ,  n'em- 
ploient pas  plusdctems  une  fois  qu'une  autre  à  ie  remplir  ôc  à 
îê  vuider  i  2c  qui  à  chaque  fois  qu'ils  fe  vuident ,  font  avancer 
d'un  cran  les  roues.  Ainfi  tout  le  miftere,  pour  régler  ces  Hor- 
loges ,  ne  conliile  qu'en  la  divi/ion  de  ces  mêmes  roues ,  qui  doit: 
être  proportionnée  au  tems  que  les  petits  féaux  mettent"  à  fe 
remplir  &  aie  vuider. 

Je  joins  à  la  fin  de  cette  partie ,  de  petites  machines  qui  pa- 
roîtront  peut-être  aux  Savans  u^  pas  mériter  autant  que  les  au- 
tres ,  d'être  décrites,  je  ne  le  fais  aulîr  que  pour  âiivre  la  re- 
o-le  que  je  me  fuis  preîcrite  ,  de  ne  rien  omettre  ,  autant  que  je 
le  pourrai ,  de  tout  ce  qu'on  voit  dans  ce  Cabinet  3  5c  je  dois  di- 
re que  Monfieur  de  Serviere  n'avoit  inventé  celle-ci  que  pour 
les  perfonnes  qui  n'aïant  aucune  intelligence  ni  de  l'art  du  Tour, 
ni  des  Mathématiques,  vouloient  cependant  voir  fès  ouvrages. 
Ces  fortes  de  perfonnes  ,  qui  l'emportent  en  nombre  fur  les  au- 
tres ,  ne  trouvent  de  beauté  qu'en  ce  quifrape  leur  préjugé  5  & 
faute  de  connoitre  les  difficultez  d'une  Pièce  curieufe  ,  ils  ne 
font  point  touchez  de  fon  véritable  mérite  ,  &  louent  très  fou- 
vent  ce  qu  elle  a  de  plus  commun.  C'efl  donc  pour  s'acommo- 
der  à  lafpheredeleurgenie,  &:pour  donner  uneefpece  de  fa- 
tisfacliion  à  leur  curiofité  ,  que  nôtre  grand  Mathématicien,  auflî 
complaifant  qu'habile ,  à  joint  à  fes  ouvrages  ces  fortes  d'amu- 
fe  meurs. 

La  plupart  de«:  Pièces  de  Tour  que  j'ai  expliquées  ,  fontren- 
fermées  dans  des  armoires  c^^l  ilc^oc  ^ucées  en  égale  diltance 
les  unes  des  autres ,  garniffent  prefque  toute  l'étendue  de  la 
grande  Sale  ,  que  nous  nommons  le  Cabinet  de  Monfieur  de 
Serviere.  Au  milieu  de  cette  Sale  êc  fur  une  table  qui  eflafTez 
éloignée  de  ces  armoires ,  il  y  a  une  petite  cheville  d'y  voire 
dans  un  trou  ,  ^  aulfi-tôt  qu'on  l'en  a  tirée,  les  portes  i%%  ar- 
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înoires  s'ouvrent  toutes  à  la  fois ,  ôc  font  un  changement  de  dé- 
coration très  gracieux  ,  au  moïen  d'un  grand  nombre  dç  mé- 
<lailles  dont  elles  font  garnies. 

Dans  mi  des  bouts  de  cette  Sale  ,  il  y  a  une  porte  d'où  l'on 
voit  fortir  une  ligure  de  Mort ,  de  la  hauteur  humaine  qui  fe 
promené  Scquife  retire  fuivant  qu'on  le  lui  ordonne. 

A  côté  de  cette  porte  il  y  a  encore  un  miroir  dont  la  glace 
difparoiflant  auffi-tôc  qu'on  en  touche  le  cadre  ,  fait  voir  une  tê- 
te de  mort  en  peinture  ,  U  un  moment  après  une  autre  tece  en 
relief  qui  fait  des  grimaces  Se  des  cris  qui  furprennent. 

D'un  autre  côté  il  y  a  une  armoire  qui  ne  s'ouvre  pas  en  mê- 
n^etems  que  celles  donc  nous  avons  parlé,  2c  dans  laquelle  on 
Voic|en  relief  un  Château  &:  des  jardins  ,  qui  paroiiient  multi- 
pliez au  moïen  de  plufieurs  gUcr<:  rie  miroir  qui  font  tout  aii 
^our  ,  6c  qui  reflerhW'H-nr  les  objets.  L'on  referme  6c  Ton  ouvre 
par  quatre  différentes  fois  la  porte  de  cette  armoire, 6c  à  chaque 
fois  on  y  trouve  àcs  objets  nouveaux  5  a  la  féconde  fois,c'ei]--à- 
dire  ,  après  le  Château  ce  font  grand  nombre  de  pièces  d'or  tSc 
d'argent.  A  latro^fiéme  ce  font  des  fleurs  >  6c  enfin  à  la  quatriè- 
me c'eft  une  reprefentation  d'une  collation  en  relief.  Tous  ces 
difFerens  changemens  fe  font  en  fermant  la  porte  de  l'armoire ,  ôc 
par  le  feul  mouvement  de  la  clef  de  la  ferrure. 

Sur  une  table  ordinaire  ^  bien  polie  ,  on  met  une  figure  d'A- 
mazone qui  s'y  promené  en  difFerens  fens  3  qui  levé  fon  fabre  ôc 
ion  bouclier  ,  comme  fi'eile  vouloic  combattre,  6c  qui  tourne  la 
rête  de  tous  \^s  cotez.  Il  y  a  aufîi  une  autre  figure  de  Souris,  qui 
marche  fur  les  bords  de  la  même  table  ,  6c  qui  en  fuit  auffi  exac- 
tement les  contours  que  fi  elle  avoic  des  yeux  pour  s'y  con- 
duire. 

Dans  une  bouteille  faite  en  carafFe  ,  qui  n'a  qu'une  ouvertu- 
re alïez  étroite  on  voit  un  Chrifl:  de  bronze  fur  une  croix  ,  avec 
tout  les  inftrumens  de  la  padion.  L>ec  ouvrage  remplit  tout  l'in- 
térieur de  la  bouteille  j  6c  fi  l'on  croit  comprendre  qu'avec 
adrelTe  6c  avec  beaucoup  de  patience,  on  en  a  pu  faire  entrer 
hs  parties  les  unes  après  les  autres  ,  6c  les  y  coler  proprement , 
on  ne  fauroit  concevoir  comment  on  y  a  pu  introduire  la  figure 
de  ce  ChriO:  qui  eft  d'une  feule  pièce  ,  6c  donc  les  bras  font  é- 
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tendus.  Il  paroît  encore  une  autre  difficulté  plus  grande  au  boti- 
chon  de  la  bouteille  qui  fert  de  eunicr  à  la  croix  5  11  eft  d'une 
feule  pièce  de  biiis  ,  il  occupe  prefque  tout  leipace  du  cou 
de  ]a  bouteille  3  il  y  efl  cependant  traverfé  en  dedans  d'u- 
ne cheville  dont  les  deux  bouts  le  débordent  beaucoup  &  qui 
ont  chacun  double  clé  ôi  double  contre-clé.  On  n'a  pu  mettre  la 
cheville  dans  la  mortalfcdu  bouchon,  qu'après  que  le  bouchon  a 
eu  bouché  la  bouteillejni  les  clez  U.  les  contre-cîez/dans  \ç:s  trous 
qui  font  aux  deux  bouts  de  la  cheville  ,  qu'après  que  la  chevilla 
a  eu  traverse  la  mortaifedu  bouchon  ,  ce  qui  paroît  comme  im- 
poflible  à  caufe  qu'entre  le  bouchon  6c  le  cou  de  la  bouteille ,  il 
n'y  a  pas  un  efpace  funifant  pour  y  faire  palier  la  cheville  ,  les 
clez  cC  les  contre- clez  ,  pas  même  le  plus  petit  outil ,  ni  par  con- 
féqucnt  les  plus  petites  pinces.  Toutes  ces  difficultez  font  dire 
aux  perfonnes  qui  veulent  en  raifonnci  cj-u'il  fa«r  q^.^'on  nir  for. 
ilé  ,  je  veux  dire  ,  qu'on  ait  fait  la  bouteille  par  dellus  rouvra^- 
f^ei  mais  on  revient  bien-tôt  de  cette  idée  en  faifint  attention 
que  le  grand  feu  neceflaire  pour  rendre  lè  verre  flexible  auroit 
brillé  tout  cet  ouvrage  ôc  fur  tout  la  cheville  5  à  moins  qu'on  ne 
voulut  admettre  qif  on  a  eu  le  fecret  d'empêcher  l'adivité  du  feu5 
cequin'efl:  pas. 

Dans  d'autres  bouteilles  faites  en  bocal ,  on  voit  ào.^  chaude:- 
liers  à  bras  ou  candélabres ,  àç.s  étoiles  ôc  d'autres  figures  diffé- 
rentes qui  ne  furprennent  pas  moins  que  la  précédente  ôc  qui 
font  foutenues  par  de  femblables  bouchons. 

Deux  petites  pièces  de  bois  toutes  deux  de  différente  efpece, 
l'une  de  bois  de  poirier  ,  l'autre  de  noyer  3  l'une  de  bois  droit, 
Tautre  de  bois  couché.  La  première  qui  eft  faite  en  cheville 
travcrfe  la  deuxième  quia  un  trou  ,  fai>s  qifon  puifTe  compren- 
dre comment  elle  y  eft  entrée,  parce  qu'à  fes  bouts  elle  a  deux 
boutons  qui  ne  font  ni  colez  ni  ajoutez  ,  ^i  T^i  rcpcnJaut  paroif- 
fent  n'avoir  pu  paffer  par  le  trou  de  la  féconde  pièce  de  bois  , 
qui  eft,  de  même  que  la  première ,  d'un  feul  morceau  ,  fans 
être  ni  colé  ni  ajouté. 

On  y  voit  une  autre  petite  pièce  de  bois^  de  figure  quarrée-j 
qui  n'étant  pas  ajoiuée ,  non  pbs  que  les  précédentes ,  eft  cepeni. 
dant  traverfée  par  une  G;rande  boucle  de  cuivre  qui  efl:- elle  mê^- 
îiie  d'une  feule  pièce  fan^  ctrç  foudée,. 
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Lorlqu  on  a  fufEramment  vu  l'Horloge  dix-reptiéme  on  fait 
faire  à  la  Tortue  de  cette  Horloge  une  expérience  de  fympathie 
qui  n'efl  pas  moins  agréable  que  la  première.  L'on  met  fur  le 
bord  de  Ion  plat  un  cercle  autour  duquel  à  la  place  des  heures 
du  cadran  l'on  voit  les  Infcriptions  de  toutes  les  inclinations 
ou  pallions  dominantes  àts  hommes.  Sous  chaque  Infciiption 
il  y  a  de  petites  loges  qui  renferment  des  compofez  chimiques, 
qui  font  propres ,  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  font  convenans  à 
l'humeur  qui  forme  l'inclination  marquée  par  fon  Infcription. 
Ou  placé  fur  le  dos  de  la  Tortue  un  autre  compofé  que  je  nom- 
me commun  ,  &:  qui  eft  fympatique  ôc  antipatique  aux  pre- 
miers dont  je  viens  de  parler  ,  fuivant  l'impreflion  qu'il  eft  ca- 
pable de  recevoir  par  l'attouchement  que  lui  font  les  différentes 
perfonnes.  Ainfi  lorfqu'on  veut  ,  avec  cette  machine ,  connoî- 
ti-e  fa  païîion  rjoniincinte  ,  on  n'a  qu  a  toucher  du  bout  du  doiî^c 
le  compofé  commun  delà  Tortue  ,  on  lui  imprime  par  cet  attou- 
chement l'humeur  qui  dominant  en  nous  s'exhale  continuelle- 
ment de  nos  corps  en  carpulcules  ,  Se  auffi-tôu  la  Tortue  le  met 
en  mouvement  fur  l'eau  6c  va  chercher  le  compofé  particulier 
qui  nous  convient  ôclorfqu'elle  l'a  trouvé  ,  elle  s'arrête,  ôc  Thif- 
eriptîon  qu'elle  marque  avec  ion  petit  mufeau  nous  aprend  nô- 
tre paffion  dominante.  La  preuve  que  le  hazard  n'a  point  de  -parc 
à  l'effet  de  cette  machine  feroit  inutile  par  l'aveu  fincere  que 
nous  devrions  faire  de  nos  paffions  ,  mais  comme  f  ouvent  on  ne 
fe  rend  point  juftice  fur  un  pareil  article  ou  nôtre  vanité  6c  nô- 
tre amour  propre  trouvent  trop  à  foufrir  ,  on  ne  demande  à  per- 
fonne  de  convenir  du  jugement  de  la  Tortue  3  mais  pour  fu're 
voir  cju'elle  eft  conftante  dans  fa  decifton  ,  on  la-  fait  toucher 
par  plu  fleurs  perfonnes  les  unes  après  les  autres  &:  dans  àcs 
tems  differcns  ces  mêmes  perfonnes  ont  beau  la  retoucher  in- 
diftinclement  une  deuxième  une  troifiéme  fois  ^  davantage  s'il 
eft  necedliire ,  ce  petit  anhnal  a.  ru]jiuiatreté  de  donner  toujours 
à  chacun  la  même  paffion. 

Je  mets  au  nombre  de  ces  petites  curiofitez  \cs  ouvrages  d'O- 
ptique qu'on  voit  dans  ce  Cabinet.  Ce  font  des  Lunettes  à  lon- 
gue vue  pour  toute  forte  d'eloignement ,  même  pour  les  Aftres  ,. 
-des  Engyfcopes  ôc  des  Microfcopes ,  avec  lefquels  on  f^ic  olu._ 
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fîears  expériences  très  particulières  ,  ôc  entr  autres  celle  de  la 
circulation  du  /ang.  Des  verres  convexes  qui  reprefentcnt  au 
naturel  dans  une  chambre  obfcure  les  objets  extérieurs  i  des 
Lanternes  cju'on  apelle  magiques  ,qui  font  voir  des  figures  ex- 
traordinaires :  des  prirmes  ou  trigones  qui  peignent  les  objets  de 
différentes  couleurs  j  des  verres  taillez  à  facettes  qui  les  multi- 
plient 5  d'autres  qui  raffemblent  plufieurs  portions  de  figures  qui 
étant  feparées  les  unes  des  autres  femblent  ne  fignifier  rien  ,  ôc 
qui  étant  réunies  par  le  moïen  de  ces  verres  compofent  un  tous 
bien  proportionné. 

On  y  voit  encore  des  Miroirs  de  métail  concaves  qui  grofîif- 
fent  les  objets  Se  qui  brûlent  les  matières  les  plus  folides ,  en  raf- 
/èmblant  dans  un  point  les  raïons  du  Soleil  5  des  cylindres  au ffi 
de  métail  poli  qui  reduifènr  à  He  juftes  proportions  des  traits  dif- 
formes qu'on  diroit  indifferemmcuL  ciaccz.  Dc3  Tableaux  qui 
ne  font  proportionnez  que  lors  qu'on  les  regarde  par  un  points 
d'autres  qui  reprelentent  des  figures  difFerentes  fuivant  \cs  co- 
tez d'où  on  les  regarde  6c  enfin  la  diiîeclion  de  l'œil  humain  très 
exadement  détaillée. 
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TROISEME     PARTIE, 

Adodeles  de  machines  pour  différents  ufages: 

'EXPLI^U  h  dans  cette  troiiîémc  Partie  les  ma- 
chines que  Monfieur  de  Serviere  a  inventées.  Elles 
font  ,  comme  j'ai  déjà  dit  ,  en  Ci  grand  nombre  oc 
pour  tant  d'ufages  différents  qu'on  peut  regarder  fou 
Cabinet  comme  un  précis  de  toutes  les  Mathématiques ,  &  con- 
venir quç  cçttç  fciçiiçç  U  plus  utile  dç  toutes  pour  les  befoins 
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de  la  vie  ,  a  ,  poiu*  ain(î  dire  ,  de  l'obligation  à  ce  Savant  Homme^ 
paifque  non  feulement  il  en  a  perfectionné  les  connoiiTances  de 
pratique  que  nous  en  avions  5  mais  qu'il  les  a  encore  augmen- 
tées très  confiderableiTient  par  des  produdions  nouvelles  qui  ne 
font  ducs  qu'à  fon  génie.  Il  a  admirablement  fuivi  dans  l'inven- 
tion &;dans  la  conftrudion  de  fes  Machines  cette  belle  5c  noble 
fimplicité  qui  eft  infeparable  des  ouvrages  de  la  nature  ,011  l'on 
découvre  qu'entre  les  differens  moïens  que  fon  auteur  avoic 
pour  parvenir  aux  mêmes  fins ,  il  a  toujours  choi/î  le  chemin  le 
plus  court  &:  le  plus  facile. 

Je  propofe  d'abord  des  modèles  de  machines  pour  l'éléva- 
tion 6c  pour  la  conduite  des  eaux.  Cet  article  que  l'on  de- 
vroit  proprement  nommer  de  l'hydraulique  efl  d'une  grande 
utilité  ,  fbit  poui  ciiit^fN-.-  Aph  terres  arides  ,  6c  les  rendre  plus 
fertiles  j  foit  pour  l'agrément  cl  la  rlprm-inVi-i  rl^-ç  J^rdîn^  nn 
l'on  veux  faire  des  fontaines  jallifliintes  ,  foie  enfin  pour  tous 
\^s  differens  artifices  qui  ont  pour  principe  de  leur  mouvement 
la  chute,  la  rapidité  6c  l'écoulement  des  eaux. 

Je  propoferai  enfuite  les  autres  Machines  qui  concernent  les 
Moulins,  les  Ponts  ,  la  conflruélion  des  maifons  6c  l'art  mili- 
taire 6cc. 

Autant  que  je  pourrai  jje  métrai  cnfemble  les  Machines  qui 
auront  quelque  raport  \zs  unes  aux  autres  ,  afin  d'en  abréger 
\ç,s  explications  6c  de  les  rendre  plus  fenfibles  ,  Se  afin  d'en 
faciliter  le  choix  à  ceux  qui  voudront  les  mectre  en  ufàge , 
fuivant  les  différentes  fituations  des  lieux  011  ils  en  auront 
befoin. 
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conflrmre  au  horà  d'une  Rivière  pour  élever  de 
ï eau  au  Commet  d'une  Tour, 

Planche     XXI  Ï.     Figure     50. 

SUr  le  bord  d'une  Rivière  l'on  peut  conftraire  en  maflonerie 
_  ou  en  charpente  la  Tour  A.  dans  laquelle  Ton  place  plufieurs 
refervoirs  Itir  deux  rangs  ôc  les  uns  fur  les  autres  ,  de  manière 
que  les  refervoirs  du  premier  rang  marquez  B,  partagent  la  dif- 
tance  qui  eft  entre  ceux  du  fécond  rang  C  tous  ces  refervoirs 
font  garnis  chacun  de  deux  grandes  cuileres  E.  qui  étant  fuf 
pendues  par  leur  gros  bout  avec  des  cordes  ou  avec  djs  chaînes 
de  fer  T.  peuvent  fe  bailler  &;  s  élever  afin  de  puifer  l'eau  dans  le 
refervoir  qui  leur  eft  inférieur  &  la  vuider  par  leur  manche  qui 
eft  fait  en  canal  dans  celui  au  bord  duquel  elles  font  attachées 
à  charnière.  Les  cordes  F.  qui  fufpendent  toutes  cqs  cuillères 
font  entortillées  par  leur  bout  fuperieur  aux  tambours  G,  H.  du 
grand  arbre  /.qui  eft  placé  horifontalement  &  à  pivot  au  fommec 
de  la  Tour  &  qui  répond  par  les  cordes  K,  aux  deux  cordes  L.  Aî. 
de  l'axe  de  la  grande  roue  N, 

Le  courant  de  la  Rivière  faifant  tourner  la  grande  roue  N.  au 
moïen  des  ailes  ou  obes  qu'elle  a  à  fa  circonférence ,  les  deux 
coudes  £.  M.  de  Ton  axe  fe  baillent  &  s'élèvent  alternativement, 
6c  comme  les  corde:^  k.  pai  lefqLhellcs  ili  répondent  au  petit  tam- 
bour G,  font  entortillées  en  deux  fens  oppofez  ,  fuivant  que  œs 
cordes  fe  baUfenc  ou  s'élèvent  ils  font  tourner  l'arbre  de  diffé- 
rent fens. 

il  en  eft  de  même  des  cordes  F.  qui  étant  au/fi  entortillées  a 
contre  fens  les  unes  des  autres  fur  les  tambours  G,  H.  qui  tour- 
nent toujours ,  comme  nous  venons  de  voir  ,  tantôt  d'un  côté  j 
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tantôt  d'un  antre  ,  font  élever  &:  baifTer  les  cuillei-es  qu^elles 
tiennent  furpenducs  jfuivant  qu'elles  font  entortillées  oudevui- 
dccs  fur  les  tambours, 

Ainfi  il  y  a  toujours  à  chaque  refervoir  une  cuillère  qui  se- 
]eve  ^c  une  autre  qui  fe  baille ,  une  qui  puife  l'eau  ôc  l'autre  qui 
la  vuide.  Les  premières  cuillères  ,  c  eft-a-dire  ,  les  plus  bafles 
portent  l'eau  du  premier  refèrvoir  qui  eftau  niveau  de  la  Riviè- 
re au  fécond  relervoir  3  les  deuxièmes  cuillères  la  portent  au 
troifiéme  3  les  tioiflémes  au  quatrième  5  ainlî  des  unes  aux  autres 
julqu'au  dernier  re/ervoir  qui  eft  placé  au  fommet  de  la  Tour. 

Les  cinq  Machines  luivantes  aïant  beaucoup  de  raport  avec 
celle-cy,  je  ne  répéterai  point  dans  la  defcription  que  j'en  vais 
faire  ce  qu'elles  ont:  de  commun  entre  elles ,  je  me  contenterai  de 
j-envoier  le  Lecteur  à  lexplication  que  je  viens  de  donner  3  ce 
qui  fuffira  avec  la.  vue  des  figures  pour  les  faire  comprendre, 

'avt:re  MuicHiNE  q^vipevt: 

fervir  comme  la  précédente  pour  élever  de  l*€au> 
d'une  Civière  au  fommet  dune  T^our. 

Planche     XXIH.    Figure    jr.. 

LA  grande  roue  A.  n'a  pas  fon  axe  coudé  comme  dans  la  pré- 
cédente Figure  ,  mais  à  fa  place  elle  a  la  féconde  roue  B. 
dont  la  moitié  feulement  de  la  circonférence  eft  garnie  de  dents 
fur  champ.  Cette  moitié  de  roue  que  nous  nommons  fur  champ 
eno-renne  alternativement  ôc  l'une  après  l'autre  \qs  deux  lanter- 
nes c  D.  de  l'arbre  perpendiculaire  E.  en  forte  que  cette  demi 
îouë  fur  champ  peut  faire  tourner  cet  arbre  fur  (es  pivots  en  deux 
fens  contraires ,  c'eft-à-dire  ,  tantôt  à  droit ,  tantôt  à  gauche.  Cec 
arbre  a  encore  à  fon  bout  fuperieur  les  deux  tambours  F.  G.  au- 
tour de  chacun  defquels  font  entortillées  à  contre  fens  l'une  de 
l'autre  les  cordes  H,  I,  ôc  Z<.  L.  iç5  cordes  H.  l.  répondent  parler 
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Ç)oiiïies  M,  N,  anx  cuillères  des  refervoirs  du  premier  ran  gde  la 
Tour  èc  les  cordes  IC  L.  repondent  par  les  poulies  o.  p.  aux 
cuillères  des  refervoirs  du  fécond  rang. 

Ainfî  lorfque  le  courant  de  la  Rivière  fait  tourner  les  deux 
roues  J.  B.  qui  font  furie  même  axe ,  elles  font  tourner  en  deux 
fens  contraires  l'arbre  ^*  au  moien ,  comme  nous  Tavuns  remar- 
qué ,  des  deux  lanternes  C.  D.  6c  par  confequent  elles  font  tour- 
ner de  la  même  manière  les  deux  tambours  F,  G,  lefquels  tam- 
bours fuivant  qu'ils  entortillent  ou  dévuident  les  cordes  H,  l.  3c 
K»  L.  leur  font  élever  ou  baifTer  les  cuillères  de  chaque  refer- 
voir  &  par-là  leur  font  porter  de  l'un  en  l'autre  l'eau  de  la  Ri- 
vière jufqu'au  fommetde  laTour^  Voyez  l'explication  de ia  Fi- 
gure précédente. 

^  (^  c|^  (||tt  ^  d|j  (|tt  t^  4^  «Ijti  (7^  :  ^ 

[AVI RE  MACHIN EPOVR  ELEVER, 
de  l'eati  dune  Rivière  jnfquaufommet  cttine 

Tour. 

Plakche    XXIV.     Figure  51. 

r  X  U  defllis  des  refervoirs  ^.  B.  c.  D.  £.  &:  F.  l'on  place  les 
Xllong'-^ss  pièces  de  bois  G.  à  chaque  bout  defquelles  les 
cuillères  H.  font  fufpenduës.  Ces  longues  pièces  de  bois  q.ie 
nous  nommons  leviers  aïant  leur  point  fixe  en  /.  où  elles  fonc 
attachées  avec  des  chevilles  mouvantes  6c  étant  liées  enfemble 
par  leurs  à&w^  ^^nn^c  over-  \p\  mnîns  de  ^er  K.  font  obligées  de 
fuivre  entre-elles  les  mêmes  mouvements  ,  en  forte  que  lorfque 
le  premier  levier  G.  s'élève  ou  fe  baifle  ,il  fait  en  même  tems  le- 
ver ou  bailTer  les  quatre  autres.  Ce  premier  levier  G.  eH:  mis  ea 
mouvement  au  moïen  de  la  main  de  fer  L,  qui  répond  A  Taxe  cou- 
dé M.  de  la  grande  roue  iV.Ainfi  lorfque  le  courant  de  la  Rivière 
fait  tourner  cette  grande  roue  ,  les  coudes  de  fon  axe  s'clcvanc 
6c  fe  bailTant  alternativement,  ils  font  bafculer  conrinuellement- 
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Jcs  cinq  leviers ,  6c  par  là  czs  leviers  font  élever  &  baiiTer  les 
cuillères  //.  qui  leur  font  fufpencluës,  Sc  ils  leur  font  porter  l'eait 
des  refervoirs  à^s  uns  aux  autres  jufqu'aii  fommet  de  la  Machi« 
ne.  Voïez  iVxpiicacion  des  deux  précédentes  Figures. 

'AvrRE     MACHINE     V  E  z> 

dtff^erente  des  trois  précédentes^  Çf  que  ton  peut 
confiruire  au  l^ord  A^une  JL^viere  pour  éle'ver  de 
leau  au  fommet  d'une  T'our, 

Planche    XXV.     Figure    53. 

LEs  cuillères  A.  de  cette  Machine  qui  puifcnt  l'eau  dans  les 
refervoirs  qui  leur  font  inférieurs ,&  qui  la  vuident  dans  ceux 
aufquels  elles  font  attachées  ,  font  fufpenduës  par  leurgros  bouc 
à  des  leviers  femblables  à  ceux  de  la  précédente  Figure.  Ces  le- 
viers que  nous  marquons  ici  B.  bafculcnt  cous  enfemble  au  mo- 
ïen  de  la  corde  C.  D.  de  la  grande  poulie  E.  de  de  l'axe  double- 
ment coudé  de  la  grande  roué*  i^".  les- bouts  (?.  des  leviers  5.  font 
palTcz,  comme  la  Figure  le  reprefente,  dans  des  anneaux  mar- 
quez H.  qui  font  attachez  par  égale  diflance  à  la  corde  c  D.  dc 
Jes  deux  bouts  de  cette  corde  font  attachez  avec  les  anneaux  /. 
K,  aux  deux  coudes  de  l'axe  de  la  grande  roue  F.  en  forte  que 
iorfque  cette  grande  roue  tourne  ,  fon  axe  doublement  coudé 
fait  alternativement  tirer  &:  lâcher  les  deux  bouts  de  la  corde 
C  D.  èc  lui  fait  par  là  levpr  ^  KaiiTèr  mntinnfllfment  les  le- 
viers B.  &  par  confequent  les  cuillères  A,  qui  par  ce  moïen  por- 
tent l'eau  d'un  refervoir  à  l'autre  jufqu  au  lommec  de  la  Tomv 
yo'kz  l'explication  des  trois  precçdçiites  figures. 
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AV  1  RE    MACHINE     P  EV 

dijferenîe  des  précédentes  pour  élever  de  lean 
dpj^ne  Kîvtere  jufqu  dU  fommet   d^une  grande 

^our, 

p  L  A  M  c  HE   XXVI.    F  1  (i  u  K  ii    54» 

DAns  cette  Machines  les  cuillères  A,  font  amplement  fuf- 
penduëspar  les  cordes  B.  C.  qui  paflentpar  les  poulies  Z).  E. 
èl  qui  font  attachées  avec  des  anneaux  aux  deux  coudes  de  l'axe 
de  la  grande  roue  F.  en  force  que  lorfque  cette  grande  roue  F, 
tourne  les  deux  coudes  de  fou  axe  tirent  6c^  fâchent  alternative- 
ment les  deux  cordes  i>.  C.  èc  leur  font  par  là  élever  ëc  bailler  les 
CLiilleres  J.  qui  puifent  Teau  &:  la  vuident  dans  les  difïerens  re- 
ièrvoirs,  &.  des  uns  aux  autres  jufqu'au  fomniec  de  la  Tour.  Voïez 
ks  defcriptions  des  cinq  précédentes  Machines. 

r|>  f|?  oj?  <!?  r|»  r|,  tj>  o|?  ,|î?  <|> /|ï  n|?  ffi  4^  |>  <^ 
èjjj  «^  c^  4p  <^  ^  t$j  i^  <&  tfc  tfc  tfc  t^ 

MACHINE     POVR     SECHER 

un  marais  ou  pour  tirer  l'eau  d'tiu  endroii 
feu  profond, 

PLANCHii      XXVII.     F   1   «^  u  K  Ji      ))'• 

LEs  grandes  cuillères  A,  B.  qui  doivent  puifer  l'eau  dans  le 
refervoir  c  Se  l'élever  dans  le  refervoir  D.  font  attachées 
par  ]e  bout  de  leur  manche  avec  des  chevilles  de  fer  mouvantes 
îiu  bord  du  refervoir  D.  elles  font  fufpenducs  par  les  leyiers  E.  F. 
à  leur  bout  F.  avec  les  mains  G.  H-  6c  ces  leviers  dont  le  point 
fixe  eft  en  JC. font  tirez  à  leur  bout  £.  par  les  deux  antres  mains 
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L.  M»  ^^^  deux  dernières  mains  étant  attachées  avec  des  aii:: 
neaux  aux  deux  coudes  N.  0.  de  l'axe  de  la  roue  p.  font  élever 
&:  baifler  les  leviers  £.  F,  &:  par  confequent  les  cuillères  A,  B. 
lorfque  la  roue  P.  tourne  5  ôc  l'on  fait  tourner  cette  roue  à  force 
de  bras  ave  c  une  manivelle  que  Ton  place  au  bouc  de  l'axe  dii 
pignon  ^ 

^  «Jî  ^0  ^j  c|j  c|,  <Ji  ^  ^  iji  iji  c|>  i|i  t|)  cl»  c^ 

^VTRE    MACHINE    FOVR 

fecher  un  Aiaraisjpour  njuiàet  un  batardeat^j  ou 
four  tirer  de  l'eau  d'un  endroit  feu  profond. 

Planche    XXVIII.    Figure    56". 

LEs  quatre  grandes  cuillères  A,  qui  doivent  porter  l'eau  des 
rcfervoirs  B.  au  refervoir  C.  font  attachées  pour  cet  effet 
comme  celles  de  la  précédente  Machine  par  le  bout  de  leur  man- 
che au  bord' du  refervoir  C.  ôc  elles  font  fufpenduës  par  leur  gros 
bout  avec  les  quatre  barres  de  fer  mouvantes  D.  à  la  grande  baf- 
cule  £.  T.  qui  afon  point  fixe  en  /C.  bL  qui  eft  garnie  comme  la 
Figure  le  reprefente  des  trois  contrepoids  G.H.I. 

Pour  mettre  ei:^  mouvement  la  bafcule  E.  ï.  ^  en  même  tems 
les  quatre  grandes  cuillères  qui  lui  font  fulJDenduës ,  cette  baf- 
cule a  à  fes  deux  bouts  les  cordes  L.  M.  que  deux  hommes  ti- 
rent à  force  de  bras ,  de  la  même  n:ianiere  que  l'on  tire  les  cordes 
des  cloches.  Suivant  ce  mouvement  les  quatre  cuillieres  ^i.  de 
deux  en  deux  ne  ceflTant  de  fe  bailTer  6c  de  s'élever  alternative- 
ment dépuis  les  refervoirs  B.  jufquesunpeuau  delTus^u  refer- 
voir c  elles  puifent  &  vuident  abondamment  ôc  en  peu  de  tems 
l'eau  que  l'on  s'efl:  propofé  d'élever. 

Il  faut  obferver  que  les  contrepoids  G.  H. /.  facilitent    beau- 
coup l'exécution  de  la  Machine,&:  qu'ils  lu  i fervent  de  balancier 
pour  maintenir  en  mouvement  la  bafcule  £.  F»  Voyez  l'explica- 
*  tion  de  la, précédente  Figure. 
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De  Mr,  de  Ser'Vtere.  3  i 

MACHINE  FOVR  ENLEVER  DE 

Veau  d'une  Rivière  a  la  hauteur  du  diamètre 
d'une  grande  roué. 

Planche   XXIX.   Figub^e    57, 


L 


\ 


On  doit  condiuircla  grande  roue  A.  de  plufienrs  pièces  de 

bois ,  comme  la  Figure  le  reprefente  .  6c  placer  tout  an  tour 

de  fa  circonférence  les  cailles  marquées  5.  qui  étant  faites  en  ef. 
pece  de  triangle  fervent  elles  mêmes  d  ailes  à  leur  roue  pour  la 
Faire  tourner  ,  Ôc  n  embarraifent  point  le  mouvement  que  les 
courans  de  la  Rivière  lui  donnent, 

Ces  caifTes  B.  ne  font  ouvertes  qu'à  la  partie  marquée  C.  ou 
elles  ont  chacune  un  petit  canal  qui  déborde  environ  de  deux 
pouces.  Lorfque  la  roue  tourne,  \ç,^  cailles  B.  qui  palTent  dans 
la  Rivière  s'emplilfent  d'eau  ,  mais  comme  elles  ne  font  ouvertes 
qu'à  leur  partie  C.  &;que  cette  partie  c.  en  fuivant  la  roue  ed 
toujours  la  première  qui  s'élève  ,  elles  confervent  l'eau  qu'elles 
ont  puifées  dans  la  Rivière  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  parvenues  a 
au  iommet  de  la  Machine.  Alors  au  moïen  du  petit  Canal  &:  de 
ce  que  leur  embouchure  fe  bailTe  ,  elles  vuidenc  l'eau  dans  le  re- 
fervoir  marqué  D. 

^  cTjp  .|,  c|,  é^i^',â^^  e^  ê^  ^0  |i  é^  ;  s^  cj,  â^^  ci^  â^^â^  è^^  \3^d^éi^^  ^|>  «j,  ij,  â^.  è^  .^ 

MACHINE    FOVR     ELEVER 

de  le  au  d'un  Etang  ou  d'un  Marais  a  la  hau- 
te tir  du  diamètre  d^une  grande  roué. 

Planche    XXX.    Figure  58 

IL  faut  conftruirela  grande  roue  A.  de  plulieurs  pièces  de  bojV 
ô;  allçzlolidçmçntpour  qu'on  puiilç  faire  entrer  daiîs  fon  in. 


jv  ^efcription  an  Cahinèt 

terienr  le  bœuf  5.  ou  quclqu'autre  animal.  Il  faut  aaiTi  placer  au 
tour  de  la  circonférence  de  cette  roue  &;  de  fes  deux  cotez  les 
féaux  marquez  C.  qui  font  fufpendus  par  le  tiers  de  leur  hau- 
teur avec  des  anfes  de  fer  ,  comme  Ja  Figure  le  reprefente. 
Ainfi  à  mefjre  que  le  boeuf  3,  qui  marche  dans  la  roue  s'éloigne 
de  la  ligne  perpendiculaire  de  fbn  axe  ,  il  la  fait  tourner  5c  les 
féaux  C.  qui  paflent  dans  l'étang  s'étant  remplis  d'eau ,  l'élevenc 
en  fuivant  la  roue  jufqu'au  fommet  de  la  Machine  6c  la  vuident 
dans  les  refèrvoirs  D.  £.  ces  féaux  fe  vuident  au  moïen  de  ce 
qu'ils  rencontrent  au  bord  des  refèrvoirs  D.  B.  de  petits  crocs  qui 
arrêtant  leurs  bords  les  font  bafculer.ll  faut  reiDaïqucr  qu'ils  por- 
tent toute  l'eau  qn'i'k  nnr  pnifr.  d^ns  l'Etang  fans  en  rien  répan- 
dre jufqu'au  fommet  de  la  Machine  ,  parce  que  la  manière  dont 
ils  font  fufpendus  leur  fait  toujours  parfaitement  conferver  leur 
équiiibre^ 

MACHINE    P  OV  R    E'  L  E  V  E  K 

l'eau  à'^me   Rtviere  à  la  hautetir  du  diamètre 
d'une  g-rande  roue. 


ma^--^^ 


Planche     XXXI.    Figure    55?. 

Es  féaux  B.  font  attachez  aux  jantes  de  la  grande  roue  A, 
„_  avec  des  chevilles  de  fer  qui  font  mouvantes  &  qui  les  fuf- 
pendent  parla  partie  qui  eft  )a  plus  près  de  leur  emboucheurè, 
en  forte  que  quoique  la  roue  A.  tourne  ,ces  féaux  par  leur  pro- 
pre pefanteur  fe  tiennent  toujours  dans  leur  équilibre  ,  ôc  ne 
vuident  l'eau  qu'ils  ont  puilée  en  palîant  dans  la  Riviere,que  dans 
le  refcrvoir  C. 

En  voïant  la  Figure  on  comprend  aifément  que  la  granderouë 
A-  tourne  au  moïen  des  ailes  qu'elle  a  à  û  circonférence  &:  du 
courant  de  la  Rivière,  &:  que  les  bords  du  refervoir  C.  font  baC 
eu  Ici  les  féaux  B.  pour  vuider  l'eau  dont  ils  font  remplis ,  lorf- 
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De  Mr.  àe  Serviere)  j  j 

qu'ils  font  parvenus  au  fommet  de  la  machine. 

L'on  joint  à  la  Figure  les  defleins  des  féaux  B,  détachez  de  la 
roue  éc  en  difFerenc  fens  afin  de  faire  connoître  la  manière  de 
placer  leurs  chevilles  de  fer  qui  doivent  rraverfer  les  jantes  de 
la  roue  &être  arrêtées  par  de  bonnes  goupilles, 

^  4|i  Cl*  <^  t^j  t^^  «i^  <i«J  {|j  c|>  «||j  t^ 

fWoq  K  E  MACHINE  POv  R 
élever  de  Ceau  d'vtne  Rivière  a  Ut  hauteur  du 
dtametre  dune  grande  roue» 

Planche    XXXI L    Figure  ^o. 

Ans  la  prefente  Machine  les  féaux  B.  font   proprement  dti 

/cailfes  fermées  de  tous  cotez  à  l'exception  d'un  trou  qui  eft 

pratiqué  pour  qu'elle  puifTent  fe  remplir  d'eau  en    paffànt  dans 
Ja  Rivière  &  la  vuideren  pafïant  au  deffiis  du  refervoir  c. 

De  cette  manière  il  n'ell-  pas  besoin  que  (es  féaux  B.  fbîent 
attachez  aux  jantes  de  la  roue  A,  avec  desclicvilles  mouvantes, 
comme  dans  la  Machine  précédente  ,  il  ne  faut  que  \qs  attacher 
Simplement  avec  de  bons  doux  ou  avec  des  liens  de  fer  ,  &  tou- 
te l'attention  qu'on  doit  avoir  ,  c'eft  de  pratiquer  leur  trou  du 
côté  du  refervoir  C.  ôc  à  la  partie  qui  fe  doit  élever  la  première 
lorfque  la  grande  roue  A.  tourne.  H  refte  encore  à  obferver 
qu'afin  que  les  féaux  B.  puilTent  ic  remplir  entièrement  par  leur 
ouverture,  Il  eft  neceiïaire  de  leur  pratiquer  un  petit  tuyau  qui 
leur  communique  de  l'air  quand  ils  font  enfoncez  dans  la  Riviè- 
re. La  Figuic  tait  luffifammcnt  connoître  que  les  ailes  de  Li 
grande  roue  la  fonc  coumer  au  moiçn  dy  courant  de  la  Ri- 
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MACHINE    POVR    E'LEVEK 

l'eau  d'une  Rivière  à  la  hauteur  du  demi  diamètre 
d'une  grande  roué. 

Planche     XXXIII.   Figure   6ï, 

L  faut  conflruire  les  jantes  de  la  grande  roue  A,  de  maniete 
qu'elles  foient  creuiès  en  dedans  &:  qu'étant  fèparées  \cs  unes 
^cs  autres ,  elles  foient  autant  de  caifles  qui  puiflent  iè  remplir 
d'eau  en  pafTant  dans  la  Rlvicrcî:  A  cet  effet  on  leur  procure 
une  ouverture  cnB.  c'eft-à-dire ,  à  la  partie  de  chaque  jante  qui 
s'élève  la  première  lorfque  la  roue,  tourne  ,  bc  pour  leur  faire 
élever  l'eau  ou  l'on  fouhaire  ,  on  leur  pratique  encore  à  chacune 
nne  autre  ouverture  en  C.  ou  l'on  place  des  tuyaux  qui  s'éten- 
dant  le  long  des  rais  de  la  roue  &  enfuite  le  long  de  fon  axe 
aboutilîent  au  refèrvoir  Z).  ou  ils  vuident  i'eau  de  leurs  jantes , 
à  mefure  qu'elles  s'élèvent  au  dcHus  du  demi  diamètre  de  la 
ïouë. 

Le  courant  de  la  Rivière  faifant  tourner  la  roue  A.  au  moïen 
des  ailes  qu'elle  à  fa  circonférence  ,  fes  jantes  iè  fuccedant  con- 
tinuellement les  unes  aux  autres ,  elles  puifent  l'eau  delà  Rivière 
êc  la  portent  avec  abondance  à  la  hauteur  qu'on  s'eft  propofée, 
c'eft  à- dire  ,  au  refèrvoir  D,  qui  çft  à  la  hauteur  du  demi  dianiiCt 
îxede  la  grande  roue  A.. 
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MACHINE  FOV  R  ENLEVER  DE 

Veau  d'une  Ri'vtere  a  la  hauteur  du  demi  diamètre 
d* une  grande  roue  avec  peu  d*ejfort. 

Planche   XXXIV.   Figure    ^2. 

LA  plupart  des  Machines  précédentes  ne  peuvent  fervir  que 
dans  les  lieux  où  il  fe  trouve  des  Rivières  dont  les  courans 
font  rapides  j  mais  celle  que  je  propofe  ici  peut  s'exécuter  dans 
les  ruilTeaux  les  plus  Icnus» 

Elle  ne  confifte  qu'en  une  feule  roue  que  l'on  doit  faire  de 
plufîeurs  pièces  de  bois  6c  que  l'on  doit  fufpendre  fur  fon  axe 
avec  attention  qu'elle  y  foit  en  tout  fens  parfaitement  en  équi- 
libre ,  ce  qui  ne  fera  pas  difficile  >  pourveu  que  dans  fa  conftruc- 
tion  on  n  emploie  que  des  pièces  de  bois  de  même  grolTeur  6c  de 
même  qualité  6c  qu'après  l'avoir  fufpenduë  fur  fcnaxe,on  aye 
foin  de  charger  (es  parties  les  plus  légères  à  proportion  de  celles 
qui  feroient  trop  pefantes, 

Enfuite  il  faut  placer  dans  Tinterieur  de  cette  roiie  les  huit 
tuyaux  de  plomb  ou  d'autre  métail  marquez  chacun  5.  c.  D.^". 
en  forte  qu'ils  s'étendent  en  ligne  fpirale  depuis  leur  embou- 
chure/^,  julqu  à  leur  decnarge  ii.  ccft-à-dhc  ,  depuis  la  circon- 
férence de  la  roue  jufqu'à  fon  axe  au  long  duquel  ils  fe  doivent 
recourber, 

La  rouëeftmife  en  mouvement  par  les  courans  de  la  Rivière 
au  moïen  des  aîles  qu  elle  a  à  fa  circonférence  ,  6c  lorfqu  elle 
tourne,  les  parties  S.  C  de  fes  tuyaux  pafTent  fucccfllvement  les 
unes  après  les  autres  dans  la  Rivière  bc  fe  remplilîcnt  d'eau  par 
leur  emboucheurc  5.  mais  comme  leur  emboucheure  B,  en  Sui- 
vant la  roue  s'élève  toujours  la  première  ,  l'eau  ne  pouvant  plus 
forcir  par  ou  elleed:  encrée,  eft  obligée  de  s'écouler  le  long  des 
tuyaux  en  s'aprochanc  toujours  du  centre  de  la  roue,  ou  pour 


j  6  DefcripHon  au  Cahineç 

mieux  s'expliquer  ,  lorfque  la  partie  B.  C.  qui  a  puifé  l'eau  s  éle- 
vé, l'eau  paflTedans  la  partie  C»D.  6c  quand  la  partie  C.  D.  s'éle- 
vc  à  Ton  tour  ,  l'eau  qui  i'occupoit  paflè  dans  la  partie  D.  £.  d'où 
enfin  elle  fe  vuide  par  la  décharge  E,  dans  lerelervoir  F, 

Cette  Machine  eft  très  ingenieufcmenc  inventée  3  dlz  eft  fai- 
te fuivant  le  principe  certain  dont  tous  les  Mathématiciens  con- 
viennent ,  qui  eft  î  que  l'équilibre  d'une  roue  ne  peut  être  altéré 
qu'à  proportion  que  le  poids  qu'elle  élevé  s'éloigne  de  la  ligne 
perpendiculaire  à  Ton  axe. 

L'eau  que  la  roue  A,  élevé  depuis  fa  circonférence  jufqu'à  fou 
centre,  eft  fi  bien  conduite  par  la  difpofition  fpirale  de  les  tii- 
vaux,qu'elle  ne  s'ëcarte  que  très  peu ,  comme  on  peut  le  remar- 
quer ,  de  la  ligne  perpendiculaire  à  fon  axe.  Ainfi  l'on  doit  con- 
venir que  fon  équilibre,  n'étant  pa5  beaucoup  akeré,  le  ruifleau 
le  plus  lent  peut  la  faire  tourner. 

^  ci»  cii  t|j  ^  i|j' :  v|i  fc|i  t]fi  «|j  c|j  <^  ;  t^ 

MACHINE    POVR     ÉLEVER 

de  leave  par  le  moïen  de  huit  fe  aux  ^qui  font  con^ 
îinuellemént  en  moti'uement  pour pm fer  çf  pot4.r 
'    fe  "vmder. 

LE  s  huit  féaux  marquez  A-  puifent  l'e^u  dans  les  refervoii-s 
S.  bc  la  portent  dans  les  quatre  refcrvoirs  C.  qui  font  au  foni- 
met  de  la  Machine.  Ils  ont  des  anfes  de  fer  faites  comme  la  Fi- 
gure les  reprefente ,  en  ibrtQ  que  les  crochets  qui  font  au  bord 
des  refervoirs  C.  les  peuvent  [faire  bafculer  pour  y  vuider  leur 
eau.  Ils  font  fufpendus  par  les  cordes  D,  E,  èc  dirigez  par  les 
cordes  F»  qui  étant  extrêmement  tendues  de  paftees  dans  les  an- 
neaux pratiquez  à  leurs  anlés,  les  empêchent  de  varier,  lorfqu'ils 
montent, ou  qu'ils  defcendent. 
Les  cordes  qui  fwfpendçnc  Içs  fçaux  fgnc  ^tachées,  de  deux 
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en  deux  aux  quatre  tambours  G.  èc  y  font  entortillées  à  contre 
fens  les  unes  ^des  autres ,  de  manière  que  quand  les  tambours 
tournent ,  (î  les  cordes  D.  y  font  entortillées ,  les  cordes  F.  y  font 
devuidées,  les  féaux  des  cordes  qui  font  entortillées  montent  6c 
les  féaux  des  cordes  qui  font  fdevuidées  defcendent-  Cela  étant 
expliqué,  ils  iie  s'agit  plus  que  de  voir  comment  les  tambours  G, 
peuvent  tourner  tantôt  dans  un  fens ,  tantôt  dans  un  autre,  poiir 
faire  monter  èc  defcendre  alternativement  6c  continuellement 
les  féaux  des  cordes  qui  leur  font  attachées. 

A  l'égard  décela  je  dis,  que  les  courans  de  la  Rivière  font 
tourner  la  grande  roue  H.  au  moïeii  des  ailes  qu'elle  a  à  fa  cir- 
confcrence,^  &^  ei-.  m^mp  tcms  Ics  dcux  autrcs  rouës /.  K,  qui  font 
fur  le  même  axcjces  deux  rouës  i.  ic.  lontdentées  lur  champ  l'une 
contre lautre  jàla  moitié  feulement  de  leur  circonférence,  ôcde 
nianiereque  la  partie  dentée  de  la  roue  /.  ne  répond  pas  à  la  par- 
tie dentée  de  la  roue  K.  ainE  lorfque  la  Machine  efl:  en  mouve- 
nient  la  lanterne  L.toume  tantôt  par  le  moïen  de  la  roue/,  tantôt 
par  le  moïen  de  la  roue  ZCU'eft-à-dire  qu'après  que  les  dents  delà 
roue  /.  qui  engrenne  les  fu féaux  delà  lanterne £.  ont  fait  faire 
trois  tours  à  la  lanterne  L.  dans  un  fensjlcs  dens  delà  roue  A',  lui 
font  faire  trois  autres  tours  dans  un  fens  différent. 

La  Lanterne  L.  fait  de  même  tourner  en  deux  fèns  différents 
Se  au  moïen  de  l'arbre  perpendiculaire  M.  la  roue  dentée  fur 
champ  iV.  àc  par  confequent  les  quatre  autres  lanternes  0»  de 
leurs  quatre  tambouts  G. 


MACHINE     POV  R    F  L  E  V E  K 

de  l'eau  par  le  moi  en  de  quatre  fèaux^qui  font 
continuellement  en  mouvement. 

Planche     XXXV L     Figure    C^^. 

CEttc  Machine  ed:  faite  fur  le  même  principe  que  la  prcce- 
dence  5  i^ais  eliç  çfl  beaucoup  plus  fimplc.  Elle  n'a  que 

E    ii] 
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quatre  fediix  marquez  y-lqui  puifent  l'eau  dans  les  refervoîrs  B.8c 
qui  la  portent  dans  les  refervoirs  C.  Ils  font  fufpendus  &  dirio-cz 
dans  la  route  qu'ils  doivent  tenir, comme  ceux  que  je  viens  d'ex- 
pliquer ,  5c  ils  font  mis  en  mouvement  delà  manière  iuivante. 

Les  trois  roues  D.  £.  F.  étant  fur  le  même  axe  fuivent  le  mê^ 
me  mouvement  ,  les  courans  de  la  Rivière  les  font  tourner  en- 
femble  au  moïen  des  ailes  qui  font  à  la  circonférence  de  celle  qui 
eft  marquée  D.  ôc  les  deux  autres  roues  £.  J*.  étant  ,  comme  je 
viens  de  le  dire  ,  dentées  fur  champ  l'une  contre  l'autre  &  "à  la 
moitié  feulement  de  Içur  circonférence  ,  font  tourner  tantôt  dans 
un  lens  ,  tantôt  dans  un  autre  la  lanterne  G.  èc  par  confequenc 
l'arbre  H.  6c   fon  erand  tambour  /. 

Le^cuides  qui  lufpendent  les  ieaux  J,  palTent  par  les  poulies 
K,L.  6c  font  entortillées  en  différent  fens  autour  du  grand  tam- 
bour /.  auffi  félon  le  fens  que  le  grand  tambour  tourne  ,les  cor- 
des des  féaux  font  devuidées  ou  entortillées  autour  du  tambour, 
Lorfqu'elles  font  entortillées ,  leurs  féaux  s'élèvent  pour  vuider 
leur  eau  dans  les  refervoirs  C  &  lorfqu'elles  y  font  devuidées  , 
leurs  féaux  fe  baillent  pour  puifer  dans  les  refervoirs  B, 

cfc  «3fc  cfe  ^  &  t|fe  t|Çi  <fc  <&  t^fe 

MACHINE  POvR  L'  LEVE  RD  E 

l*eaî4par  le  moïen  de  "vingt  féaux ^qui  font  toujours 
en  mouvement, 

Pla>[che    XXXVII.    Figure  (^5. 

POur  peu  que  Ton  faffe  attention  a  la  Figure  de  la  Machine 
que  je  propoie  ici ,  on  comprendra  aifément  qu'elle  efl:  faite 
fur  les  mêmes  principes  &:  par  les  mêmes  moïens  que  les  deux 
précédentes.  Ainfi  je  renvoie  les  Lecleurs  aux  defcriptions  que  je 
viens  d'en  fairejSc  je  me  contente  de  dire  que  les  féaux  marquez 
A.  B.  après  avoir  puifé  l'eau  dans  les  refervoirs  C.  D.  Félevent 
dans  les  refervoirs  E.  F,  ôc  qu'ils  continuent  fans  cefîe  à  monter 
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êc  à  d  efcendrcfuivant  que  les  cordes  qui  les  fufpendent,  font  en- 
tortillées oLidevuidées  fur  les  grandes  poulies  ou  tambours  mar- 
quez G. 

L'on  remarquera  encore  qu'il  faut  beaucoup  plus  d'efïbrtdans 
Je  principe  du  mouvement  de  cette  Machine,que  dans  ceux  des 
deux  précédentes  j  parce  que  celle-cy  élevé  à  la  foix  dix  féaux 
pleins  d'eau  ,  au  lieu  que  les  autres  n'en  élèvent  que  deux  ou  qua- 
tre au  plus.  C'eft  à  l'habileté  de  ceux  qui  entreprendront  d'cxe- 
cuter  ces  Machines,debien  proportionner  l'effort  qui  leur  eilne- 
ceiïaire  à  celui  qu'ils  peuvent  emploïer, 

^  t&  «îfc  é&  (éi  <^  t^  i|j  ^  ^  s^  *^  t^ 

MACHINE    POV  R  E'  LEVE  R 

de  l'eau  d'une  Rivière  parle  mot  en  de  ^lufi:urs 
féaux  att:ache\jnfemble  en  forme  de  chapelets. 

Planche    XXXVlII.    Ftcttrk    (^G. 

LEs  féaux  marquez  A.  qui  doivent  porter  l'eau  du  refervoir 
.5.  au  refervoir  C.  font  unis  enfemble  en  forme  de  chapelet 
par  une  double  chaine/abriquée  de  manière  que  la  jonélion  de 
les  brins  qui  font  longs  &:  égaux  eft  faite  à  charnière  dans  toutes 
fon  étendu c,6i  qu'elle  eft  traverfée  de  diflance  en  diftance  par 
des  plaques  de  fer.. 

Les  féaux  ./4-,  font  attachez  à  czi  plaques  de  fer  avec  à^s  che- 
villes mouvances  &  fort  courtes  ,  îifin  qu'ils  y  puiflent  tourner 
lorfqu'ils  font  arrivez  au  bord  du  refervoir  C.  ou  ils  doivent  trou* 
ver  le  crochet  D.  qui  les  fait  bafculer  pourvuider  leur  eau.  Cette 
double  chaine  a  fon  bout  inférieur  qui  trempe  fuffifammentdans 
le  refervoir  5.  afin  que  fes  féaux  puiilent  s'y  remplir.  Elle  eft  fuf^ 
pendue  par  le  tambour  B.  ainfi  à  mefure  que  ce  tambour  tourne, 
les  féaux  A.  défilent  les  uns  après  les  autres  fur  fa  circonférence 
£uperieure,6c  par-là  vuident  leurs  eaux  dans  le  refervoir  C 
A  l'égard  du  tambour  £.  on  conçoit  ailément  qu'il  eft  mis  e0 
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inoLivemciit,parce  qaela  roue  de  champ  F.  qui  efl:  à  fon  axe,  ^^^ 
pond  par  la  lanterne  G.  par  l'autre  roué'  de  champ  //.  &  par  la 
icconde lanterne  /.  à  la  grande  roue  K.  que  les  courans  delà  Ri. 
viere  font  tourner. 

^o'Kiiiîhiy  ah folnt  tel àe  Vîmche  XXXIX,  il  nemmquerîen, 
&  les  Figures  ne  Uljfent  fas  àe  fe  fmvre  dms  leur  ordre.  Cette-  méprîfe 
'Vient  an  Graveur  qui  a  mis  U  nombre  XL,  mméàîatement  après  le 
XXXFJIh 

MACHINE     FOVR     ELEVER 
de  Veau  aune  Ri'viere  parle  moïen  de flufuurs 
féaux  attachez^  enfemble  en  forme  de  chapelets 

Planche    XL.     Figure    Cj. 

CEtte  Machine  a  beaucoup  de  rapport  a  la  précédente  5  maïs 
elle  eft  beaucoup  plus  iimple.  Ses  féaux  marquez  A.  qui 
doivent  puifer  l'eau  dans  le  refervoir  B.  Sc  l'élever  au  refervoir  C. 
font  fjmplement  attachez  à  la  double  chaîne  qui  jles  unit  en  for- 
me de  chapelet ,  &c  cette  double  chaine  eft  fui^^cnduë  par  le  tam- 
bour D.  qui  étant  faic  comme  la  Figure  le  reprercnte,reçoit  dans 
de  petites  cellules  l'eau  de  chacun  des  {eaux,lorfqu'i!s  font  arri- 
vez à  la  plus  haute  partie  de  û circonférence,  de  la  vujde  par  des 
efpeces  de  canaux  pratiquez  le  long  de  fon  xixe  dans  le  refer- 
voir C, 

A  la  partie  inférieure  de  cette  double  chaine,  on  y  voit  le  fé- 
cond tambour  E.  qui  a  f\  circonférence  en  exàgone ,  dont  les  co- 
tez font  précîTcment  de  la  longueur  des  brins  de  la  chaine,  ea 
forte  que  lorfque  le  tambour  E  tourne,il  fait  en  mémetems  tour- 
ner la  double  chaine  ôc  par  confequent  le  premier  tambour  D.  dC 
par-là  oblige  les  fcaux  A.  qui  en  payant  dans  le  refervoir  B.  fe 
/font  remplis  d'eau ,de  s'élever  jufqu'au  f^-mmct  de  la  Machine  SC 
de  fc  vuider ,  comme  nous  avons  dit ,  en  déhîant  au  tour  du  cam- 
bour  D,  Le 
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Le  tamLour  £.  étant  pafFé  dans  l'axe  de  la  grande  roue  F.  on 
conçoit  aifôment  qu'il  doit  fuivrele  même  mouvement  que  cet- 
te roue,  6c  que  les  courans  de  la  Rivière  font  tourner  celle- cy  au 
îi:io'fen  des  aile?  qui  (om  k  fa  circonférence. 

•4' 'i' "??  ^'^ '^^ '-^  ^ '3^ '^  % '^^ 'î' "^  "^^  "^^  ^  "^^  ""^ '^  *^  ^ 

MJCHINE    Q^V  1   EN  perdant: 

les  deux  tiers  de  T eau  d*tine  Jource,  élevé  l^ autre 
tiers  a  une  hatitem  convenable  pour  s'en  fer  vîr  a 
diff'erentsufages. 

Planche  XLI.    Figure    G'^, 

TAU  deiïbus  de  la  fource  A,  Il  faut  creufer  le  puis  5.  &  lui 
,/\  donner  pour  le  moins  fîx  pieds  de  plus  de  profondeur,  que 
vous  ne  voulez  donner  de  hauteur  à  vôtre  élévation  d'eaujc'eft-à- 
dire,  qu'il  fa-uc  que  le  point  de  la  décharge  df^  votre  fource  A, 
foit  plus  diftaut  de  la  furface  de  l'eau  de  vôtre  puis  que  du  refer- 
voir  c.  ou  vous  voulez  faire  vôtre  élévation.  Les  deux  féaux  z>. 
6c  B.  font  fufpendus  aux  deux  bouts  de  la  corde  F.  qui  paflé  dans 
la  grande  poulie  (7.  l'anfe  de  ces  féaux  leur  efl  attachée  avec  àzs 
chevilles  mouvantes  par  le  milieu  de  leur  hauteur  ,en  forte  qu'ils 
pu illent  facilement  bafculerpour  fe  vuider  lorfqu'ils/bnt  pleins, 
LefeauD.  qui  efl:  la  moitié  moins  grand  que  l'autre,  doit  élever 
l'eau  propofée.  Pour  cela  il  doit  être  dirigé  par  deux  cordes 
tenduës,qui  pdffanr  c^au^^  deux  anneaux  pratiquez  à  fonanfe,fonc 
attachées  6c  au  defTus  du  refervoir  ôcau  bas.de la  fource.  Quoi- 
que ces  féaux  foient  de  différente  grandeur  ,&  qu'il  iembleque 
le  grand  pefe  plus  que  le  petit  ,  cependant  lorfqu'ils  font  vuides, 
le  petit  feau  Z).  au  moïen  du  plomb  dont  il  cfl:  chargé  doit  être 
plus  pefant  que  le  grand  fcau  E.  Ces  deux  féaux  dans  cette  dif- 
pofition  que  l'on  comprendra  mieux  par  la  vue  de  la  Figure  que 
J^arce  difcours,  reçoivent  l'eau  de  la  fource^.  par  le^deux  pe- 

F 


42-  ^efcr'îptlon  du  Cabinet' 

tics  cmauxqui  répondent  à  leur  emboiiclieure.  Au/Tmôc  qu'ils 
font  pleins ,  le  feau  £.  chargé  d'une  fois  plus  d'eau  que  l'autre  6c 
devenu  à  fontour  par-làplus  pefantjdefcend  dans  le  puis  /?.  Seau 
nioïen  de  la  poulie  C.  H.  de  la  cordeJ:.  fait  élever  ic  petit  feau 
Z),  jufqu'au  rcfervoir  C  Alors  les  deux  féaux  trouvant  des  cro- 
chets qui  les  font  bafcuki*  fè  vuident ,  à  favoir  le  petit  dans  le 
icfervoir  C  (5c  le  grand  au  fonds  du  puis.  L'on  comprend  ai fé- 
inent  qu'ils  ne  font  pas  plûcôtvuidez  qu'ils  viennent  reprendre 
leur  première  fituation  ,  parce  que ,  comme  j'ai  déjà  dit  ,  lorf- 
qu'ils  font  vuidcsj  le  petit  eftplus  pefant  que  le  grand,  ôC  que  par 
tout  il  faut  que  le  fort  emporte  Icfoible. 

Il  y  a  au  delfus  6c  au  deffôus  de  la  poulie  G.  qui  eft  dentée  fur 
champ,des  balanciers  qui  font  leur  jeu  au  moïendes  petites  lan> 
ternes  H.  de  qui  aident  beaucoup  à  entretenir  le  mouvement  des 

féaux,  foit  lorfqu'ilc  mnnrenr  ,  loir  loriqn'ils  defcéndent. 

L'on  peut  auiîi  comme  la  Figure  lereprefènte  ,  empêcher  que 
l 'eau  de  la  fourcc  ne  fe  perde  ,  lorfquc  les  féaux  font  en  mouve- 
ment, au  moïcn  du  robinet  /.  qui  s'ouvre  ôc  qui  fe  ferme  par  les 
petits  contrepoids  K,  êc  L.  à  mefurè  que  le  grand  feau  monte  ou 
dcfccnd.  11  faut  remarquer  que  le  contrepoids  K.  eft  plus  pefant 
que  le  contrepoids  L.  6c  qu'il  faut  les  proportionner  l'un  6c  l'au- 
ue  au  plus  de  pefanteur  que  le  petit  feau  vuide  a  fur  le  grand, 

MACHINE  ^V  I  AVE  C  V  N  E 
partie  de  ïeati  diune  four  ce  élevé  l*  autre  a  une 
hauteur  conÇiderahle. 

Planche     XLIÏ.     Figure     G^^ 

DE  même  que  dans  la  précédente  Machine  l'on  creufè  ici  le 
puis  A.  au  deflous  de  la  fource  B.  6c  l'on  a  attention  de  le 
feire  aulTi  profond  qu'il  y  a  de  diftauce  dépuis  la  décharge  de  la. 
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■fource  jufqu'à  l'endroic  où  Fou  veuc  élever  l'erai.  Enfuite  après 
avoir  confirait  une  Tour  de  bois  ou  de  mairoiinerie  au  delFus 
du  puis  ,  ôc  après  avoir  placé  les  relérvoirs  C.  èc  D.  l'un  à  la  dé- 
charge de  la  fource,  l'aucreau  fommec  de  la  Tour  ,  Ton  fulpend 
les  deux  chapelets  de  ieaux  marquez  E.  F,  de  G,  H.  au  grand  tam- 
bour /.  le  chapelet  de^  ie.:\n^c  P  V.  étant  la  moitié  moins  grand 
que  l'autre,  ert  pl^cé  perpendiculairement  lur  le  reiervoir  D.  & 
■y  doit  puifèr  l'eau  ,  èc  le  grand  chapelet  des  féaux  G.  H.  eft  placé 
de  manière  que  fes  féaux  peuvent  recevoir  l'eau  de  la  décharge 
du  refervoir  D.  dc  lavuider  lorfqu'ils  font  arrivez  au  fonds  du 
puis. 

A  mefure  que  les  féaux  G.  fè  rempliiTent  ,  le  poids  de  l'eau 
qu'ils  reçoivent  les  fait  defcendrei&  comme  ils  font  un  peu  plus 
grands  que  les  féaux  £.  èc  par  confequent  plus  pefans ,  quand  les 
uns  5c  les  autres  font  remplis ,  ils  font  élever  ceux-ci, qui  s'éianc 
remplis  d'eau  en  palfant  dans  le  refervoir  D.  la  vont  vuider  au 
refervoir  c. 

Pour  que  les  féaux  G.  qui  font  proprement  les  contrepoids 
<]ui  mettent  en  mouvement  la  Machine,  puiilent  faire  tourner  le 
tambour  /.  &  que  ce  tambour  en  tournant  puiilc  élevei'  les  féaux 
JE.  lorfqu'ils  font  pleins,  èc  puilïe  les  faire  denier  fjcceiTivemenc 
les  uns  après  les  autres ,  \\  fânr.  que  la  circonférence  du  tambour 
foit  à  pan  au  lieu  d'être  ronde  ,  ôc  que  les  brins  dés  cliaines  des 
féaux  foient  de  la  longueur  de  ces  pans  ^en  forte  que  ces  chaî- 
nes puifTent  non  feulement  bien  embraffer  le  tarhbour  ,  mais  que 
les  angles  de  fes  difïèrens  pans  empêchent  que  les  chaînes  ne 

gliiîen'C  autour  de  fl  cîrmnfVrpnre 

A  l'égard  des  féaux  E.  6c  G.  ils  doivent  être  de  difTerenre  fi, 
gure  ,  fiiivant-  les  deiix  diffèreus  ufages  OLi  OU  les  emploie.  Les 
fceaux  E,  qui  doivent  porter  l'eau  au  refervoir  C.  reiTe.nblent  a 
des  cailles  fermées  de  tous  cotez, 6c  n'ont  qu'une  petite  ouverture 
pratiquée  à  la  partie  qui  s'élève  la  première,  6c  à  laquelle  il  y  a 
un  petit  canal  comme  la  Figure  le  reprefente  ,  &  hs  féaux  G,  ne 
font  diiferens  des  féaux  ordinaires,  qu'en  ce  que  leur  embou- 
chure doit  être  plus  large  en  tout  fens  que  leur  fonds ,  ann  oue 
feau  de  la  décharge  du  ref^^rvoir  D.  puilfey  tomber  plus  facile- 
mentj  6c  pour  que  les  deux  chapelets  de  féaux  ne  fe  dérangent 

F    ij 
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pas  de  la  place  qu'ils  doivent  tenir  fur  le  tambour  /.  on  doit  (Gar- 
nir le  tambour  de  trois  efpeces  de  cercles,  un  dans  le  milieu  pour, 
fwparcr  les. deux  chapelets  Sc  un  à  chaque  bout  du  tambour  3  6^^ 
à'c  cette  manière  lans  cependant  gêner  ces  deux  chapelets  ,  on, 
les  empêchera  de  s'écarter  ni  à  droit  ni  à  gauche^  L'on  pou n- a:, 
faire  defcendre  l'eau  élevée  au  refervoir  C.  parle  .tuyau  /<.  âc.la. 
conduire  ou  l'on  voudra  s  ,çn  Içrvir, . 

4' -1^  <$> '*' 4' i' 4^  4*  ^?  «î^  4  *î^  *!?  "I^  4*  4" 'I' 4^  4^  4? 'I^ '^^^ 

«&  t:|j  t|i  t|j  ^tj  i]b  ijfe 

M  AC  BllSl  E     POUR    KLEl^ER 

de  Veau  aune.  Rwierea-vcc-  des-  efpeces  de  ch(^^- 
felets... 

f  Pl  AN  CH  E.  XLIII.    F  I  GUR.E     7.0*. 

A  Yant  pofé  perpendiculairement  les  deux  gros  tuyaux  j.^y 
S\  ^'  de  manière  que  le  tuyau  A.  trempe  dans  l'eau  du  refer- 
voir c.  &  puifTe  fe  décharger  dans  le  refervoir  Z).  &  que.le  tuyau, 
S.  trempe  dans  l'eau  du  refervoir  D.  &r  (c.  décharge  dans  le  refer. 
voir£.  l'on  fait  palier  dans  ces  tuyaux  les  pièces  K  de  G.  qui  font 
attachées  enfemble  à  ime  égale  diftance  les  unes  des  autres  avec: 
des  chaines  que  nous  nommerons  chapelets. 

Ces  pièces  P.  6c  G*. doivent  ocuper  le  calibre    de.  leurs  tu- 

•yaux,  fane  r^pf>nrlnnr   y  pafT^r  ovpr  peine  ;  Sf  cCS  deUX  chapclctS 

:^its  de  la  forte  étant  continuellement  tirez  de  bas  en  haut  au  ^ 
moïen  des  fourchettes  H.  6c/.  prennent  I'cau  qu'elles  trouvent  a 
la  partie  inférieure  de  leur  tuyaujôc  la. portent  à  leur  partie  fu. 
perieure  où. ils  la  déchargent  par  le  petit  canal  K.  favoir  l'eaLi 
du  tuyau>y4.  fe  décharge  par  'e  canal  iiC.  dans  le  refervoir  D.  oc- 
l'eau  du  tuyau  B..  fe  décharge  par  un  femblable.  canal  K,  dans  le; 
refervoir  E\ 

La  vue  de  la  Figure  fait  comprendre  comment  lés  fourchet- 
tes H.  6c  /.  font  mifes  en  mouvement,  pour  tirer  les  chapelets  de 
ijas  en -hautjôc  pour  Ica  faire  conciuLieilçmeiu  galTer  dans  lescu^- 
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yaiix  5  6c  pour  peu  que  l'on  y  falTe  attention ,  on  remarquera  que 
les  fourchettes  H.  6c  I.  doivent  fuivre  le  mouvement  des  eflleux 
jlf,  autour  defquels  elles  font  attachées  ,  &  que  ces  effieux  doi- 
vent tourner  lorfque  les  courans  de  la  Rivière  font  tourner  la 
grande  roue  0.  qui  a  des  ailes  à  fa  circonférence  ,  parla  raifon 
que  ces  ciiieux  /T/.  répondent  à  |la  grande  roue  0,  par  les  lanter- 
nes P.  i^.  R,  èc  par  les  roues  de  champ  S.  T,F,  èc  que  les  fa. 
feaux  de  les  dents  de  ces  lanternes  &  de  ces  roues  de  champ 
sengrcnnent  toutes  enfemble,cn  forte  que  l'une  ne  fauroit  tour- 
ner ïàns  faire  tourner  les  autres. 

L'on  peut  auiîi  faire  les  pièces  F.  8c  G.  d'une  autre  manière, par 
exemple  >  en  oU.^or  ,"r>mi.iiw  i^y  Pi2"ure  '>^  '^'■'  '^"  qmf-i-^T  comn^^c  la 
Figure  Z,  enfin  fuivant  la  proportion  de  leurs  tuyaux  ou  de  leurs 
canaux j6c  les  unes  6c  les  autres  peuvent  fervir  à  élever  l'eau,  foie 
que  les  tuyaux  foie nt  placez  perpendiculairement  'comme  ceux> 
n:arquez  A;  B:  pour  faire  une  élévation  confiderable  ,  foit  qu'ils 
foienc  placez  diagonalemenc  pour  tirer  iimplement  l'eau  d'un: 
marais  ou  d'un  étang.. 

•I»  «I?  ^1?  4?  ^  «^4?  #  «J?  ^1?  4^  4^  f|^  <!?  4* 'i^  •!? '^^ 

^  t|>  t|j  «|j  c|i  ci>tii  tjb  c|j  (|i  i3|i  ^^ 

MACHINE    POVR    ENLEVER. 

l'eanâ'une  Rivière  à  une  hauteptr  confiàerabU  au 
moten  des  pompes  afpîr/^ntes  ^  fuulames, 

\^  L.  AN  C  H  E       XLI  V.     F  I  GU  RE    7I'.. 

LEs  courans  de  la  Rivière  font  tourner  la  grande  roue  A.  qui 
a  des  ailes  à  fa  circonférence  ,  &:  cette  roue  par  fon  axe 
coudé  fait  haufïer  &  baifler  à  chaque  tour  qu'elle  fait  les  pièces 
ou  mains  de  bois  5.  C.  D.  qui  fe  repondent  entre  elles  par  l'effieu 
£.  ôc  qui  font  attachées  par  les  anneaux  de  fer  T.  Par  ce  moïen 
les  quatre  pompes  G.G,  èi.  H.H.  font  continuellement  mifes  en^ 
mouvementjlorfquc  l'axe  coudé  de  la  roue  tire  de  bas  en  hauc- 
les  £icces  de  bois  ^,  Ç,  celles  marquées  c,  font  enfoncer  ksma. 
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les  d'-s  pompes  G.  dans  leurs  modioles,  &  faifant  lever  en  même 
tems  les  maies  des  pompes  H.  elles  leur  font  aipirer  l'eau  du  re- 
fervoir  /  dans  kurs  modioles  ;  8c  lorfquecet  axe  coude  tire  de 
haut  en  bas  ces  mêmes  pièces  de  bois  ,  les  deux  maies  des  pom- 
pes qui  fouloicnt  l'eau, l'afpirent,  &  les  deux  autres  qui  lalpi- 
roient,  la  foulent.  .  '  .. 

Le  ieu  de  ces  pompes  ne  difcontinuë  jamais  quand  la  rouc^. 
eft  en  mouvement  ;  &  l'eau  qui  eft  entrée  dans  leurs  modioles 
n'en  pouvant  plus  fortir  à  caufe  des  foupapes  dont  elles  iont  gar- 
nies .cette  eau  étant  foulée  eft  obligée  de  chercher  une  lUue 
&  comme  elle  n'en  trouve  que  par  les  tuyaux  K  «'  «  Y  «  '  po"  - 
fée  &  qnanJ  „..^  A.I0  ^n-  '  M  :....oauu^ ,  ui^  ..  en  peut  plui 
fort  r  à  caufe  des  foupapes  qu'on  a  pratiquées  à  1  entrée  de  ces 
tuyaux.  Outre  ces  foupapes  mifes  à  l'entrée  des  tupux  K  ,_on  y 
en  peut  encore  adjouter  d'autres  dediftance  en  diftance,  s.left 
neceffiiire,&  fur  tout  fi  ces  tuyaux  font  fort  longs.  On  peut  au  li 
placer  les  ttiyaui,  ou  perpendiculairement  comme  la  Figure  le 
reprefente,ou  bien  diagonalemeiu  le  long  d  une  colline  félon  que 
lalliuation  des  lieux  le  demande.  &  de  l'une  8C  de  lantre  ma- 
nière ces  tuyaux  K.  conduiront  au  refervoir  l.  ou  a  la  hauteur 
que  vous  voudrez  ,  l'eau  que  les  pompes  foulantes  y  élèvent. 

La  fameufe  Machine  de  Marly  eft  faite  furla  même  Idée  que 
celle-cii&  quoique  les  roues  &lcspompesy_foient  beaucoup  plus 
multipliées ,  tout  s'y  réduit  au  même  principe. 

L'on  r..u  encore  fe  fervir  très  utilement  de  ces  pmpes  _al- 
piramcs£cfoulames.meme  dansle^Ucn.  oi  vous  "-;'-,r'« 
Ae.  Rivière  &  où  les  eaux  font  dormantes ,  comme  pour  élever 
?eau  d'un  Etang  ou  d'un  Puits.ot,  pour  fecher  des  ^î;-^^^^;  P°- 
vuSder  des  batardeaux.  Dans  cesCtuations  au  défaut  de  la  a- 
p  dite  des  courants  des  Rivières  ,  on  y  peut  fupleer  par  les 
f^^oïèns  marquez  aux  Figures  fuivantes  8c,  dont  la  vue  pourroïc 
fuffirc  fans  qu'il  fut  befoin  de  les  expliquer. 

Planche    XLV. 

Te  me  contenterai  donc  de  dire  qu'à  l'égard  de  la  Figure  7  i. 
1«  deux  pompes  font  mifes  en  mouvement  par   un   ou  deux 
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hommes  qui  à  force  de  bras  font  tourner  la  manivelle  du  pig- 
non A-  qui  engrenne  les  dens  delà  grande  roue  ^,  L'axe  double- 
ment coudé  de  cette  grande  roue  au  moïen  des  pièces  de  bois 
CD.  fait  continuellement  lever  ôc  bailTer  les  maies  des  pompes 
£.  F.  6c  leur  fait  fouler  6c  afpirer  l'eau,  qui  eft  obligée  par  les 
raifons  dittes  ci-defTuSj  de  monter  par  le  tuyau  G,  au  refervoir  H. 

Planche     XL  Vf. 

A  regard  de  la  Figure  73.  Tes  deux  grandes  roues  A.  B.  faites 
en  forme  de  balancier/ont  mifes  en  mouvement  à  force  de  bras 
par  deux  hommes  qui  tirent  Itj»  coiJo^  auachvici  eu  c.  D.  de 
même  qu'on  tire  les  cordes  des  cloches.  Ces  roues  ont  Y^xcE. 
triplement  coudé  ^  êcà  chaque  coude  duquel  les  malcs  des  trois 
pompes  de  la  Machine  font  attachez.  Ainfi  toutes  les  fois  que 
cet  axe  tourne  ,  Ces  coudes  font  élever  Se  baiffer  les  trois  maies, 
6c  après  leur  avoir  fait  afpirer  l'eau  du  puis  F.  dans  les  modio^ 
les  G.  ils  y  foulent  l'eau  ôc  la  font  élever  par  le  tuyau  H,  dans  le 
refervoir  K. 

^  ^j  c|û  ^J  ^  «|j  t^  ^  c|>  ^  C^  t^  t^  ^  ^  «Éj  t^  dt  c^ 

MACHINE    POVR   £' LEVER 

l'eau   duv.e   Rtviere  a  une  h^^ui^Hv  confiàera- 
hle  avec  fix  pompes  afpirantcs  ^foulantes. 

P  î.  ANCHE    X  L  V  n.    Figure    74. 

LE  RuiOTeau  ou  la  Rivière  A.  fait  tourner  la  grande  roue  B, 
qui  contient  en  fon  efficu  les  deux  autres  roues  C.  2c  D. 
dentées  fur  champ  à  la  moitié  feulement  de  leur  circonférence 
ôc  l'u  .c  au  contraire  de  l'autre  ,  6c  qui  a  au  bout  de  fon  eiîieu- 
le  coude  f.  Lorfque  les  deux  roues  C  6c  V.  font  mifes  en  mou- 
vement elles  font  tourner  tantôt  d'un  côté  tantôt  de  l'autre  les 
daix-kutçrnçs  i^.^G",  êi  delà  même  manière  les  dçuxautres 
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kiiternes  B,  &  /.  en  forte  que  ces  deux  dernières  lanternes  fonc 
élever  U  abaiiFer  alternativement  les  cremaillerS  X.  &  L.  qui 
ièrvent  de  manche  aux  maies  des  quatre  pompes  M*  iV.  A  l'é- 
gard dtï  coude  £.  à  chaque  tour  de  la  roue  5.  il  fait  auffi  élever 
&  abailfer  les  maies  des  deux  autres  pompes  o.  &  ?.  par  laraifon 
que  ces  deux  maies  étant  joints  enlemble  par  le  lien  de  fer  ^ 
font  tirez  de  bas  en  haut  au  moïen  de  la  poulie  K» 

Ces  fix  pompes  ne  difcontinuant  jamais  leur  jeu  quand  la  gran- 
de  roue  B.  tourne  , elles  inrroduifent  l'eau  qu'elles  afpirent  dans 
les  deux  canaux  S.  T.  ^  relèvent  à  la  conduite  de  ces  deux  ca- 
naux jufc|u'au  refervoir  FI 

^oîquU  n'y  ait  pojni  tci  de  l'ianche  XLVIIL  11  ne  mano^ue  rien 
&  les  Figures  ne  Uîjfcnt  pms  de  fe  fuivre  dans  leur  ordre  »  Cette  meprîfè 
vient  du  Grave  ibY  qnï  amis  le  nombre  XLIX,  immédiatement  a^rh 
le   XLPIL 

M ÂCHINE  r RE'S  SIMPLE   POVR 

élever  l'eau  d'un  puis  ou  d'un  refervoir  a  une 
hauteur  conjlderable. 

Pi.  AtjrHE    XLIX.   Figure    73. 

LEs  deux  pignons  A.  &  B.  qui  font  maffifs  faits  en  bois  ou  en 
métail  occupent  touc  refpace  de  la  caiflTe  ovale  C.  V.  dans 
laquelle  cependant  ils  doivent  tourner  librement  ôc  s'engrenner 
l'un  dans  l'autre.  La  cailTe  C  D.  doit  être  folidement  faite  &:  ne 
doit  être  ouverte  que  dans  fa  partie  inférieure  D,  comme  le  mar- 
que la  Figure,  &  à  l'endroit  E,  où  il  y  a  feulement  un  trou  de  la 
groilcur  du  tuyau  F,  qui  doit  y  être  placé.  Toutes  les  autres 
parties  delà  caifTe  doivent  être  bien  jointes  &:  bien  luttées. 

Il  faut  mettre  cette  caiflc  dans  le  puis  ou  dans  le  refervoir 
dont  vous  vouiez  vous  fervir,&  l'y  arrêter  folidement  &:  de  façon 
qu'elle  y  foie  toujours  couverte  d'eau.  Fnfuitc  vous  mettrez  au 

pignon 
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pignon  A.  Taxe  coudé  G.  qui  repond  au  fécond  axe  coudé  R  par 
Ja  pièce  de  fer  /.  &:  qui  eft  obligée  de  fuivre  le  mouvement  de 
ce  dernier  ,  par  ]a  rai  Ton  que  la  pièce  de  fer  /.  efl:  faite  en  coulis, 
comme  la  Figure  lereprefcnte ,  &;  ne  peut  fe  mouvoir  qu'autour 
de  la  cheville  fixe  X.  ce  qui  fait  que  Ces  deux  bouts  font  toujours 
^  en  mut  fên<;  im  'iemblabic  ujouvci-newt.  Alnfi  le  coude  H.  qui 
eft  le  même  que  celui  de  l'axe  de  h.  gi-ande  roue  Z.  venant  à 
tourner,  il  fauv  que Taxecoudé  G.  tourne  auffi,  ôc  par  confequent 
lion  feulement  Ion  pignon  A,  mais  auffi  Je  pignon  t. 

Lorfque  cç,s  denx  pignons  tournent ,  l'eau  qui  fe  trouve  entre 
leurs  dens  à  la  partie  marquée  P.  de  la  caille  ovale  C.  D.  s'y  con- 
ferve  jufqu'à  ce  qu'elle  y  foit  arrivée  à  la  partie  C  &  qu'elle  v 
foit  comprimée  par  la  continuelle  augmentation  d'eau  que  l'en- 
tre deux  àcs  dens  des  pignons  y  aportent.  Alors  l'eau  qui  ne 
peut  contenir  dans  cette  partie  de  la  caifTe  ,  étant  ainfî  compri- 
mée &  ne  pouvant  refTortir  par  où  elle  eft  venue  ,  elle  entre  dans 
Je  tuyau  F,  de  y  monte  fucceflivement  jufqu'à  l'endroit  où  vous 
la  voulez  élever. 

La  vue  de  la  Figure  fait  voir,qu  on  fait  tourner  à  force  de  bras 
la  grande  roue  f..&:par  confequent  fon  axe  coudé  H.  &:  les  pig- 
nons A.  de  B.  au  moïcD  de  fa  manivelle  M, 

^^  ^  ^  ^  t|i  t^  <|^  ^  t^  i|j.;  i^  ^  ^  t|j  ^  ^  c|^  t|^  à^ 

MACHINE  TOVR  V  L  E  V  E  K 
l^eaa  â*un  refernjoir  à  une  hauteur  médiocre  ,  ou^ 
four  fecher  un  marais  ,  où  ^our  'vuider  un  ha-^^ 
fardeau. 

Planche    L.     F  i  g  u  r  e  7<j. 

LE  principal  artifice  de  cette  Machine  confifle  en  aneefpecc 
de  vis  couverte  ,  ou  vis  d'archimede  pofée  diagonalemenc 
%■  fcn  efîieu  ,  donc  Iç  bout  inférieur  efl  dans  l'eau  du  refervoii: 

G 
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A,  ^  dont  le  bout  fLiperieur  aboutit  au  refcrvoir  J5.  qui  eft  celui 
où  vous  voulez  élever  l'eau. 

Au  cour  de  la  longue  pièce  de  bois  C.  que  nous  nommerons 
eiTieu  5  il  faut  entortiller  les  tuyaux  de  plomb  ou.  d'autre  métail , 
marquez  D.  Se  E.  qui  auront  leur  emboucheure  dans  le  refervoir. 
A.  ôc  leur  décharge  un  ppii  au  deflos  du  releivoir  B.. 

Lorfque  cette  vis  d'arcliimede  tournera  dans  lefens  qu'il  con- 
vient ,  les  parties  de  (es  tuyaux  qui  tremperont  dans  le  refervoir 
J.  s'y  rempliront  d'eau  par  leur  emboucheure  5  ôc  comme  en  tour- 
nant ,  leurs  emboucheures  qui  auront  puifé  l'eau  s'élèveront  le^ 
premières  fur  leur  efTieu  ,  l'eau  qu  elles  auront  puifée,  s'élèvera 
fucceflîvement  de  leur  partie  inférieure  à  leur  partie  fuperieure, 
&  enfin  fera  portée  au  delîus  du  refervoir  5.  Se  s'y  vuidera  par 
leur  décharge. 

L'on  fera  tourner  cette  vis  au  moïen  de  la  grande  roue  F,  qui 
eft  au  bout  fuperieur  de  l'effieu  C,  êc  qui  fera  mife  en  mouve- 
ment à  force  de  bras  en  tirant  la  corde  Ç:  comme  on  tire  les 
cordes  des  cloches.. 

«^  «^  !^  1^  «^  f$!  î^  jT*  *^<  f^  <^<  j^.  f1^  j^  ^  5^.  «^  m  1^  r.f  m  w 

MACHINE     FOVR     E' L  EV  E  R 

de  l^eau  d'une  Rivière  au  moïen  de  U  vis  d'ar-^ 
ehimede. 

Planche    LI.    Figure    77; 

LA  force  des  courans  de  la  Rivière  A,  faifant  tourner  la 
grande  rnnè'  B.  èc  en  même  tems  la  roue  dentée  fur  champ 
C.  qui  eft  à  fon  même  eiheu  ,  celle-ci  fait  (liîvrp  le.  même  mou- 
vement aux  deux  lanternes  D.  &CE.  a  la  féconde  roue  dentée  fur 
fes  deux  champs  P.  6i  aux  lanternes  des  deux  vis  d'archimedc 
€.  6c  H.  5  &;  par  ce  moïen  les  deux  vis  d'archimede  en 
tournant  doivent  ,  félon  ce  que  nous  avons  expliqué  dans 
l'article  précèdent ,  élever  l'eau  du  refcrvoir  /.  jufqu'au  refer- 
yoif  K.  Mais  il  faut  obferver  que  la  roue  dentée  fur  ks  deiu^. 
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tchamps  F.  faifant  tourner  les  deux  vis  d'archimede  en  deux  fens 
opofez  j  il  faut  entortiller  de  même  en  deux  differens  fens  {lit 
leurs  cffieux  ,  les  tuyaux  de  plomb  qui  compofenc  les  deux  vis 
d'arcliimede  ,  afin  que,  comme  on  le  iouhaicce,  elles puiiïenc  éle- 
ver l'eau  du  relèrvoir  /-» 

^VTRE     MACHINE     PEv 

àtjferente  de  la  précédente  ^pour  élever  de  teai^ 
dune  Rivitre  avec  la  vis  d'archimede. 

PxANCHE    m.    Figure   78. 

Voici  deux  façons  difFerentes  de  conftruire  la  vis  d'arcliime- 
de. Celle  marquée  A,  étant  toute  couverte  peut  élever  une 
plus  grande  quantité  d'eau  ,  que  l'autre  marquée  5.  Mais  aulli  il 
faudra  un  plus  grand  effort  pour  la  mètre  en  mouvement.  La 
Rivière  faifant  tourner  la  grande  roue  C  6c  la  roue  de  champ 
D.  ^Ltl  ^a  aci  «icinc  effieu,  celle-ci  au  nioVen  de  la  lanterne  £", 
&  de  la  féconde  io««  j«  /-k^mp  f.  fait  tourner  les  deux  vis  d'ar- 
cliimede A.  SCB.  ôC  leur  fait  élev/»r  T^an  de  la  Rivière:  jufqu'au 
refervoir  G.  d'où  on  la  pourra  conduire  par  des  canaux  à  l'en- 
droit  oii  l'on  veut  s'en  fervir. 

On  auroit  encore  propofé  ici  beaucoup  d'autres  moïens  pour 
mètre  en  ufage  Ici;  pompes  afpirantes  de  foulantes  ôcccs  vis  d'ar- 
cliimede ,  Se  même  pour  multiplier  celles-ci  les  unes  fur  les  au- 
tres, afin  de  leur  faire  élever  l'eau  à  une  hauteur  plus  confide- 
rable,  mais  comme  ce  que  nous  aurions  à  dire  là-delTus,  revient 
aux  mêmes  principes  que  nous  avons  déjà  expliqués  pour  les 
Machines  précédentes ,  il  efl:  inutile  d'en  faire  la  répétition.  Les 
curieux  pourront  apliquer  à  leur  fantaifie  les  principes  de  mou-* 
vaiient  que  j'ai  donnés,  dc  pour  peu  qu'ils  aient  de  l'incelhVen- 
ce  dans  les  mechaniqucs,  ils  pourront  f-acilemcnt  ajouter  ou  di- 
minuer à  ces  idées,  félon  qu'ils  le  fouhaitteront ,  ou  félon  que 

G   ij 
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la  fitnatlon  des  lieux  le  demandera. 

Il  faut  remarquer  que  dans  la  Figure  on  JaifTc  une  partie  de 
la  roue  d'archimede  A.  découverte  3  pour  en  faire  mieux  remar- 
quer la  conltruclion, 

^  "h  '^  1?  iç  :  "î^  "h  ^  4*  "i'  4'  4*  4'  :  'l'  #  4?  #  '^1'  ^^^  '^  #  #  ^  4?  4  'I*  #  '$"1'  4^ 

.^  <?|i  ,;i>  Ji  «|i  c|i  •  ^  «|i  «^  .^^ 

MACHINE     TRES     SIMPLE 

pour  tirer  faah'fmnt  ©'  aDe€  ahQnàknce  de  l^e^-m 
àun puis ^quoiqild  foit  bien  profandi 

Planche   LUI.   Fi  ou  r  e  75.  6c  80. 

A Ux  deux  bouts  d'une  chaîne  fuffifamment  longue  vous  at- 
tachez le  leau  A,  6cJe  leau  B.  qai  doivenc  être  d'une,  égale 
grandeur  ôc  cette  chaine  patFant  comme  dans  une  poulie,  dans  les 
jix  fourciiettes  attachées  ài'eiîîeu  C.  elle  peat  faire  monter  oli 
descendre  chacun  de  fes  féaux  félon  lecocé  que  leffieu  tourne  , 
fans  que  le  feau  rempli  d'eau  puiiîepar  fa  pefanteur  emporter 
le  leau  vuide  ,  par  la.raiibn  que  les  chainons  rie-  1^  A-ioÀwe  for- 
ment àç,s  efpecesde  nœuds,&  que  ces  nœuds  empêchent  la  chaî- 
ne de  couler  furies  fourchetiei>; 

Pour  faire  tourner  i'eiheu  C.  l'on  place  à  iès  deux  bouts  \qs 
•randes  roues I>.  £.  qui  lui  fervent  auffi  de  balanciers  pour  le 
maintenir,  en  mouvement ,  &  ces  deux  grandes  roues  étant  ti- 
rées de  haut  en  bas  à  force  de  bras  avec,  des  cordes  femblables  à 
celles  des  cloches,  qui  leur  font  attachées  à  un  point  de  leur  cir- 
conférence ,  elles  tournent  continuellement»  Et  faiiantde  même 
tourner  leur  effieu  C.  celui-ci  fait  monter  le  feau  plein  d'eau,  ÔC 
fait  defcendre  le  feau  vuide.. 

Si  l'on  veut  fc  fervir  pour  cette  Machine  d'une  corde  en  pla- 
ce d'une  clmine.de  fer  ,  il  faudra  pour  empêcher  la  corde  décou- 
ler fur  les  fourchettes,  la  faire  croiier  au  moïçn  dçs  deux  poulie^ 
^.  ôc  ^.  çomnie  la  Figure  80.  k  reprçfente. 
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^  À  (?&  i^j  i|j  ;  <#.  ^  tfc  t^j  tfc  <^^ 

MACHINE    "ï  K  h'  S    SIMPLE 

pour  Hreravec  plus-  de  facilite  lesfeanx  d'un^ais. 

Planche     LIV.    Figure    81.6^82, 

L'Oa  voit  par  la  Figure  que  la  preiente  Machine  a  deux  mo- 
ïens  joinr?  enfemble  ,  qui  Servent  à  diminuer  l'etForc  necef- 
faire  pour  Elire  tourner  l'efîîeu  A,  lorfqu'il  doit  entortiller  [a  cor- 
de 5.  chargé  du  feau  rempli  d'eau. 

Le  premier  moïen  con lifte  en  la  roue  dentée  C.  qui  eft  à  un 
des  bouts  de  l'effieu  A,  &;qui  félon  \(zs  proportions  qu'elle  a  avec 
le  pignon  D.  ^  avec  la  manivelle  de  l'axe  du  pignon,  peut  dimi- 
nuer pliis  ou  moins  l'efFort  qu'on  doit  emploïer. 

Le  fécond  moïen  fe  voit  dans  le' contrepoids  H,  qui  ié  trou- 
vant élevé  au  point  /.  quand  le  feau,  eft  au  fonds  du  puis ,  def- 
cendà  mefureque  le  feau  monte,  parce  que  la  corde  à  laquelle 
il  eft  fufpendu,  étant  attachée  au  point  K.cz  palFant  parles  pou- 
lies L.  M.  N.  èc  0.  eft  entortillée  au  tour  de  l'effieu  J,  à  contre 
fens  de  la  corde  B,  &  comme  ce  contrepoids  fait  eftort  en  dcf- 
cendant  pour  devuider  fa  corde  de  deflus  l'effieu  ,  cet  effort  ferc 
à  faire  entortiller  l'autre  corder.  &  par  confequent  ce  fécond 
moïen  aide  l'effieu^.  à  tourner /4  in  cl/-  r^n^c^u'il  •onvicnt  pour 

tirer  [p  ff»ati  <4u  piii^;* 

il  faut  remarquer  qu'on  ne  fait  pafTer  h  corde  du  contrepoids 
H.  par  les  points  K.  M.  de  N.  que  pour  éviter  de  faire  defccndre 
le  contrepoids  H,  d'une  hauteur  plus  conOderable,  Autrement  il 
lui  faudroit  autant  de  diftance  depuis  (on  point  d'élévation  juf^ 
qu'à  fon  point  de  repos  ,  qu'il  y  en  auroit  depuis  l'effieu  vf.  juA 
qu'au  fonds  du  puis.  Ce  qui  ne  lailîeroit  pas  d'avoir  {es  incon-, 
i^eniens. 

Je  donne  encore  ici  un  autre  moïen  pour  puifér  Teau  d'un 
puis  avec  deux  féaux  ,  mais  comme  il  eft  très  (impie ,  la  viiè*  di* 
ia  Figure  8 1.  fuiïîra  fans  qu'il  foit  necçilaire  de  l'expliquer. 
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«■J^ 'î^  #  •!?  <!?  «1?  «1?  4* 'I?  4> 'l' ^ 'i^  4"' 'l^  #  «1?  4^  4*  ^^^ 

^o  c|i  cj,  ^  ^  cj,  «j,  ij,  .j,  ^  ij,  ^  ^  ^  c|,  c|i  «|i 

MACHINE  rRL'S  COMMODE 
pour  tirer  Car  la  fenêtre  d'une  cuifme  ,  c^ui  fe- 
voit  au  premier  ou  au  fécond  étage  ,  l'eau  d'tiu 
puis  éloigné  de  la  m  ai f on. 

Planche    LV.    Fi^uk£    Sji 

Après  avoir  tendu  le  pins  ferme  qu'il  fera  pofîible  la  corde  A. 
depuis  le  point  B.  qui  eftau  deilusde  la  fenêtre  jufques  au 
point  O  qui  eft  auprès  du  puis  ,  &  après  avoir  fait  pafler  dans  la 
corde  A,  la  poulie  D.  de  manière  qu  elle  y  puilTe  librementrou- 
1er  de  haut  en  bas ,  6c  de  bas  en  haut  ,  vous  pafïerez  la  corde 
J.  qui  eft:  celle  du  feau ,  dans  la  féconde  poulie  £.  qui  eft:  tou- 
jours jointe  à  la  première  P.  conîme  la  Figure  lo  reprefente.  Et 
yous  la  palîerez  encore  dans  la  troifième  poulie  G,     -  '^  ' 

De  cette  manière  à  mefure  que  vous  lâcherez  la  corde  JF.  vô- 
tre fèau  au  moïen  àzs  deux  poulies  D.  E.  qui  le  fuivront  dcfcen- 
4ra  diagonalement  de  la  fenêtre  jufqu'au  deftlis  du  puis  où  la 
poulie  Z).  trouvera  un  nœud  à  la  corde  A.  &  s'y  arrêtera  avec 
celle  marquée  £.  Alors  en  continuant  de  lâcher  la  corde  F»  le 
feau  entrera  dans  le  puis  6c  y  delccuJra  perpendiculairement 
pour  y  aller  palier  l'eau  3  ôc  quand  il  aura  puife  ,  Se  que  vous  ti- 
rerez la  corde,  J".  le  feau  remontera  de  la  même  façon  ,  c 'eft:-â- 
dire  perpendiculairement  depuis  le  fonds  du  puis  jufqu'au  nœud 
de  la  corde  A,  6c  diagonalement,  eja  raxnenant  les  poulies  D.  E. 
depuis  le  nœud  jufqu'à  la  fenêtre. 
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MOV  LIN    qA     bras. 

Planche      LVL     Figure     84* 

LE  principe  du  mouvement  de  cette  Machine  confïfle  pour 
.alnfi  dire  ,  en  la  grande  bafcule  A.  B.  C.  qui  eft  fufpendue 
par  Ton  axe  D,  de  manière  qu'elle  peut  faire  fon  jeu  ,  c'eft- à-dire, 
s'élever  £c  fe  baiflcr  à  melure  que  deux  hommes  ,  à  force  de 
bras  ,  tirent  les  cordes  E,  F.  comme  l'on  a  coutume  de  tirer  les 
cordes  des  cloches.  L'axe  D.  eft  traverfé  par  la  pièce  de  bois  G. 
aux  deux  bouts  de-  laquelle  les  manches  des  cliquets  K  6c  /.(ont 
attachez  avec  des  chevilles  de  fer  mouvantes.  Ces  deux  cliquets 
font  polez  fur  la  roue  faite  en  rochet  K\  6c  la  font  tourner  l'un 
après  l'autre'  félonies  mouvemens  forcez  que  iabafcule  leur  im- 
prime 3  ils  fe  fuccedent  merveilieufement  bien  dans  cette  ma- 
nœuvre j  car  lorfque  la  bafcule  baiffe  fon  point  A.  le  cliquet  H, 
fait  tourner  le  rochet  j  6c  au  moment  que  le  point  A.  ccSc  de  s'a- 
bailler  ,  le  point  C.  le  baille  ,  6c  le  cliquet  /.  pouiTe  à  fon  tour  la 
roue.  Aind  tant  que  le  jeu  de  la  bafcule  A»  B»  C.  continue,  il  fait 
tourner  dans  un  fcul  fens  la  roue  K,  6c  de  ces  deux  mouvement 
contraires  ,  il  en  fait  faire  un  réglé. 

La  roue  K.  raillée  en  rochet,  eft  encore  dentée  fur  champ  5  6c 
comme  fes  dens  engrennent  les  fufeaux  de  la  lanterne  L.  celle-ci 
iliit  fon  mouvement ,  6c  fait  tourner  la  meule  du  Moulin. 

Il  faut  remarquer  que  l'on  charge  la  grande  bafcule  avec  du 
plomb  >  ou  avec  des  pierres ,  à  fes  points  A*  B.  C  afin  de  la  main- 
îcnir  plus  facilement  en  mouvement. 
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MOV  LIN  M  TS  £N  MOVVEMENT 
far  un  bœnf  ot^p^r  un  chevaL 

Planche    LVJI.    Figure    85, 

A  Près  avoir  conftruic  bien  folidement  la  grande  roue  A.  6c  le 
refte  delà  Machine  que  la  Figure  reprefente  j  ron  fait  en- 
trer dans  la  grande  roue  A.  un  bœuf,  qu'on  a  auparavant  inftruic 
à  y  marcher. 

Lorfque  le  bœuf  renfermé  dans  cetterouë  fait  lesmouvemens 
neceiïaircs  pour  marcher  ,  il  ne  rhange  pas  de  place ,  mais  il  en 
fait  changer  à  la  roue  ,  ou  pour  mieux  dire  à  la  partie  de  la  cir- 
conférence fur  laquelle  il  appuyé  fes  pieds ,  par  la  raifon  qu'eu 
égard  a  la  proportion  qu'il  y  a  entre  fa  pefanteur  5c  l'effort  ne- 
ceffaire  pour  donner  le  mouvement  au  Moulin  ,  il  ne  fauroit  s'é- 
loigner de  la  ligne  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  roue  dans  la- 
quelle il  eft  renfermé  /ans,  la  faire  ronrher 

Ainfi  cet  animal  en  continuant  de  cette  manière  de  faire  tour- 
ner la  grande  roue  A,  celle-ci  communique  fon  mouvements  la 
roue  dentée  fur  champ  B.  qui  eft  au  bout  de  fon  axe  ,  6c  par 
confequent  faj,c  auffi  tourner  ia  lanterne  C  6ç  la  meule  du 
Moulin. 

MOV  LIN    A     VE  NI. 

Planche    LVIII-  Figure    86. 


c 


B  qui  embarraOTe  dans  la  plupart  ^cs  Moulins  ordinaires, 
c'eft  d'en  prcfcnter  les  ailes  au  côté  d'où  vient  le  vent  3  6c 

comme 
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comme  les  vens  changent  ou  fe  contrarient  ibiivent ,  cet  embar=i 
ras  n'eft  pas  peu  conliderable ,  mais  on  peut  y  remédier  de  la 
manière  dont  celui-ci  efl:  conOruit  5  puifque  Tes  aîles  ne  changent 
jamais  de  difpofition  ,  êc  qu'elles  font  faites  de  façon  ,  qu'elles 
tournent  à  tout  vent. 

Les  aîles  de  ce  Moulin  marquées  A.  font  toutes  pofées  hori- 
fontalement  fur  l'axe  perpendiculaire  5.  &  les  toiles  de  chacune 
de  ces  aîles  font  tendues  à  des  chaffis  C.  êcleur  font  attachées  à 
charnière  ,  en  forte  qu'elles  peuvent  s'ouvrir  ou  fe  plier  ,  ou  pour 
mieuxdire ,  en  forte  que  par  leur  diipoiition  ou  perpendiculaire 
ou  horizontale  ,  elles  peuvent  refifter  au  vent ,  ou  lui  céder. 

On  com.prendra  facilement  par  la  vue  de  la  Figure  ,  que  de 
quelque  côté  que  le  vent  vienne  ,  les  aîles  de  ce  Moulin  font 
faites  de  forte  ,  que  le  vent  même  les  fait  ouvrir  &:  plier  félon 
qu'il  eR  necefTaire  qu'elles  refirent  ,  ou  qu'elles  cèdent  ,  pour 
faire  tourner  la  machine. 

11  eflaufli  facile  de  voir,  de  quelle  manière  les  aîles  A.  pouf- 
fées  par  le  vent ,  font  tourner  la  meule  du  Moulin,  puifque  qç,% 
aîles  6c  la  meule  ont  l'axe  5.  qui  leur  eft  commun ,  ôc  que  les 
iines  ne  peuvent  pas  tourner  fans  l'autre. 

MOVLIN  PORTATIF  Q^V E  VON 

place  fur  une  charrette^  Çf  qui  moût  du  blés  quand 
on  fait  marcher  la  charrette. 

PLANCHiî     LIX.   Figure   87. 

LEs  deux  roues  de  charrette  marquées  A,  &:  la  petite  roue 
dentée  fur  ciiamp  B.  étant  folidement  attachées  à  l'effieu  c. 
ne  fauroient  tourner  les  unes  fans  \ç,s  autres.  Ainfi  quand  la  char- 
rette marche  ,  ces  trois  rouè's tournent  enfcmble,  aufTi  bien  que 
ieur  effieu  i  ÔC  la  roue  de  champ  B.  faifant  tourner  la  lanterne  D. 
fait  en  même  tems  tourner  la  meule  du  Moulin ,  qui  efl:  au  bouc 
de  fon  axe»  pj 
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Lun  ucîrr  emarqiier  que  reflîeu  c.  efl  attaché  aux  brancarsdc 
la  charrette  avec  des  bandes  de  fer ,  qui  en  Tenvelopant  de  tous 
cotez  lui  laifTent  cepandant  la  liberté  de  tourner  5  &que  les  clous 
ôiQ^  bandes  des  roues  A.  doivent  avoir  la  tête  fort  grofle  ,  &:  taillé 
en  pointe  de  diamans  ,  afin  que  par  la  refiftance  qu'ils  feront  a 
couler  fur  le  pavé  ôc  fur  le  terrain ,  les  roues  puiflènc  tourner  plus 
facilement. 

B  ROVETT E    DE    NOz>VELLE 

Invention. 


I 


Planche   LIX.  Figure    88. 

Es  Brouettes  ordinaires  aïant  leurs  roues  au  bout  de  leur- 
,^_^ caille  ,  il  arrive  que  ceux  qui  s'en  fervent  ont  deux  fortes  de 
peines.  Ils  ont  la  peine  de  porter  tout  le  fardeau  donc  elles  font 
chargées ,  ôc  la  peine  de  les  pouffer.  Mais  celle  de  nouvelle  in- 
vention que  je  propofe  ici  ,  ^  cjuc  je  marque  A,  aiant  fa  roue  5. 
dans  le  milieu  de  fa  caifTe  ,1a  roue  B.  porte  elle  feule  tout  le  far- 
deau ,  qui  fe  trouve  alors  partagé  par  égale  portion  iiir  fôn  effîeu j 
ôc  le  manœuvre  qui  s'en  fert  n'a  plus  d'autre  peine  que  celle  de  la 
poufïèr  i  encore  cette  peine  quieft  la  moindre  des  deux  que  nous 
avons  remarquées,  eft  diminuée  par  la  partie  du  fardeau  quieft 
en  avant. 

Cette  méthode  de  placer  là  roue  dans  le  milieu  de  la  broiiet- 
te ,  n'efl  fujette  à  aucun  inconvénient ,  car  l'on  pratique  dans  le 
milieu  de  fa  caifle  une  ouverture  fuffifamment  grande  ,  pour 
iailTf^r  tourner  librement  la  roue  ,  6c  l'on  couvre  cette  ouverture 
en  forme  d'étui  avec  les  petites  planches  C,  Se  pour  ce  quieft  de  : 
la  place  qu  occupe  l'étui  C.  on  peut  y  remédier,  en  faifântlacaiftè: 
plus  grande  qu'à  l'ordinaire. 

Avec  les  broiier  tes  ^o  Je  foutiens  que  vous  ferez  le  traniport; 
desserres  3  ou  de  quelqu  autres  matériaux. qua.ce. foie  en v moins- 
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4ctems  ,  &  avec  moins  de  monde  cii'il  ne  vous  en  fandroit  en- 
Tous  fervanc  des  brouettes  ordinaires  5  c'eft-à-dire  ,  que  fi  pour 
faire  tranfporter  une  quantité  de  terrain  propofée  avec  les  brouet- 
tes ordinaires  ,  il  vous  y  faut  employer  vingt  hommes  pendant 
vingt  jours  ,  il  ne  vous  faudra  pas  pour  cette  même  manœuvre 
emploïerpius  de  quinze  hommes  pendant  quinze  jours  ,  en  vous 
fervant  des  brouettes  A.  ce  qui  fe  trouve  un  avantage  de  plus  de 
-moitié  fur  les  frais  &  d'un  quart  far  le  tems.  On  conviendra  faci- 
lement de  cette  proposition  ,  pour  peu  qu'on  falîè  reflexion  ,  que 
puifque  le  manœuvre  qui  fe  fert  de  la  brouette  A.  n'a  plus  la  pei- 
ne de'iporter  le  fardeau  dont  elle  efl:  chargée  ,  on  peut  augmenter 
conliderablement  le  fardeau ,  ilms  que  cepandant  il  en  foit  plus 
fatigué.  Ainfi  aïant  fait  la  caifTe  de  ces  broiietres  plus  grande  que 
celles  des  brouettes  ordinaires,  ce  qui  efttrès  facile  ,  on  les  peut 
charger  d'une  plus  grande  quantité  de  matériaux.  L'on  co.npenfe 
par  là  l'effort  qui  efi  ménagé  par  la  {îtuation  de  la  roue  B  èc  pour 
lors  à  chaque  voïage  que  le  manœuvre  fait  ,  il  porte  une  plus 
grande  quantité  de  terre  fans  cependant  avoir  plus  de  peine. 

MACHINE  POVR    SATIRE  LE 

Mouton  au  moïen  du  courant  dune  Rivière. 

Planche    LX.    Figure   S^. 

FNtre  les  deux  bateaux  A.  6c  B.  folidement  attachez  l'un  à 
.  l'autre  avec  les  poutres  C.  Toti  place  la  grande  roue.  D.  qui  a 
àcs  aîles  à  fa  circonférence  ,  afin  que  les  courans  de  la  Rivière  la 
puifTent  faire  tourner  i  ÔC  qui  a  Ion  axe  coudé  en  fa  partie  E. 

L'on  drelTe  fur  ces  deux  bateaux  la  Machine  du  Mouton ,  com- 
me la  Figure  le  reprefentc  i  &:  qui  n'eft  différente  de  celles  que 
1  on  fait  ordinairement  pour  cet  ufage  ,  qu'en  ce  que  celle-ci  a  la 
roue  F.  &  le  tambour  (?.  ces  deux  pièces  F.^G,  font  attachées  au 
memeeiTieiii/, 
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A  l'égard  des  cordes  de  cette  Machine,  celle  du  Mouton  qu© 
nous  marquons  /.  a  à  l'un  de  les  bouts  le  crochet  X.  &:  pafTant  par 
les  poulies  Z..  M,  vient  s'entortiller  au  tour  de  la  roue  F.  &  la  cor- 
de îi  étant  entortillée  par  un  de  fes  bouts  au  tour  du  tambour  G. 
efi  attachée  par  l'autre  au  coude  £.  de  l'axe  de  la  grande  rout"  D. 
cette  machine  étant  difpofée  delà  forte  lorfque  vous  voulez  vous 
en  fervir  ,  ôc  que  les  courans  de  la  Rivière  font  tourner  la  gran- 
de roue  D.  le  coude  £.  de  fon  axe  fuit  fon  mouvement  5  &:  dans 
le  cercle  qu'il  décrit  en  s'abaifTant  depuis  fon  plus  haut  point  d'é- 
lévation jufqu'à  fon  point  le  plus  bas ,  il  tire  la  corde  N.  &  fait 
faire  par  conlequent  un  tour  au  tambour  G.  &  un  tour  à  la  roue 
F  ôc  la  roue  /  en  faifant  ce  mouvement  entortille  autour  de  fa 
circonférence  la  corde/.  Se  lui  fait  fuffifamment  élever  le  Mou- 
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Auffi-tôt  que  ce  Mouton  efl:  à  la  hauteur  necelTairc  le  crochet 
X  fe  lâche  ,  comme  nous  allons  l'expliquer,  6c  ce  Mouton  en  tom- 
bant  avec  rapidité  produit  fon  effet  fur  le  pilotis  qu'il  doit  enfon- 
cer Après  avoir  vu  la  manœuvre  que  fait  le  coude  B.  en  s  abaii- 
fant ,  il  faut  expliquer  que  lorfqu'il  s'élève  depuis  le  point  le  plus 
bas  du  cercle  qu'il  décrit  en  tournant  jufques  à  fon  plus  haut 

Boint  d'élévation  ,  il  Inrhe.b  cc^xAe  A7   ^  romnn^  1^  rrorhet  X  effc 

charaé  d'un  plomb  ,  ôc  qu'il  n  ell  plus  tire  de  bas  en  haut ,  il  def- 
cend^ar  fon  propre  poids  3  &  par  la  faifant  detortillerla  corde  /. 
de  deÎTus  la  roue  K  il  fait  entortiller  la  corde  N,  au  tour  du  tam- 
bour G  6c  remet  laMachineen  état  de  fe  relever  ,  comme  la  pre- 
mière fois  avec  fon  Mouton  ,  lequel  il  racroche  au  moment  qu'il 

lui  tombe  demis.  ^  ,^ 

Ainfi  la  c^rande  roue  continuant  a  tourner  ,  les  ditterens  mou- 
vemens  deîa  Machine  continuent  auffi  &  à  chaque  tour  que  cet- 
te  crande  rouëfait,le  Mouton  s'élève  &  tombe  une  fois  fur  fon  pi- 
lotas Il  refterolt  à  dite  comment  le  crochet  7C   fe  décroche  du 
Mo'-on  lorfqu'il  eft  élevé  ,  &  comment  il  le  racroche  lorfqu  il 
eft  e'n  bas  3  mais  la  vue  de  fa  Figure  pour  peu  eu  on  l  examine, 
doicfuffirepourlefaireconnoître.  J'ajouterai  feulement  que  le 
manche  dece  crochet  a  une  boucle  ,  à  laquelle  un  desbouts  de  la 
petite  corde  P.-  eft  attachée  3  &  comme  cette  petue  ^o^àc^}^ 
ihée  par  fon  autre  bout  àunpomtfixe  ,  fe  trouve  tenduuloriquc 
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le  Mouton  eft  à  la  hauteur  neceflaire ,  elle  tire  le  manche  du  cro- 
chet ,  6c  lui  fait  lâcher  prife. 

Ce  qu'il  y  a  de  très  particulier  dans  cette  Machine ,  c  efi:  que 
fans  l'aide  d'aucun  manœuvre  ,  elle  produit  continuellement  foa 
effet  ,  au  lieu  que  toutes  celles  qu'on  a  inventées  jufques  ici  pour 
ce  même  ufage  ,  ont  befoin  d'un  grand  nombre  de  perfonnes 
pour  les  faire  agir.  Celle-ci  pourroit  travailler  nuit  6c  jour  fans 
difcontinuer ,  ôc  paroît  n'avoir  befoin  de  main  d'homme ,  que 
pour  la  changer  d'un  pilotis  à  un  autre, 

MACHINE   POVR   TRANSPORT'BR 

un  grand  bateau  diun  Canal  a  un  autre  plus  éle- 
*vé  ifans  être  oblige  de  le  décharger  ÇS*  f^ns  le 
fe cours  dune  Eclufe, 

Planche    LXI.    Figure    5)0. 

LE  grand  bateau  A,  étant  arrivé  au  bout  du  Canal  B.  il  s'agit 
de  l'élever  au  Canal  C.  pour  cela  on  a  pratiqué  le  glacis  Z).  6c 
les  plateformes  E.  des  deux  cotez  du  Canal  C. 

Dans  chacune  de  ces  plateformes  il  y  a  une  efpece  de  cabef- 
tan  compofe  de  l'arbre  /.de  la  lanterne  G.  de  la  grande  rouëden- 
cée  fur  champ  H.  6c  de  l'eflieu  de  cette  roue. 

Les  cordes  de  ces  deux  cabcftans  étant  entortillées  au  tour  des 
eflieux  àcs  roues  H.  après  avoir  pafTé  par  les  poulies  /.  /.  fe  joig- 
nent par  les  deux  poulies  K.  K,  de  vont  aboutir  au  crochet  L.  foli- 
dément  attaché  à  la  grande  roulette  M. 

Cette  grande  roulette  M.  étant  faite  comme  la  Figure  la  repre- 
fente  ,  6c  de  !a  grandeur  precifement  du  bateau  ,  on  l'enfonce 
dans  le  Canal  B.  pour  la  placer  par  dcflous  le  biceau  ,cnfaiteaïanc 
attaché  au  crochet  L.  les  deux  cordes  dont  nous  avons  parlé  ,  il 
ne  refle  plus  qu'à  faire  agir  ks  cabcihns ,  ce  qui  iè  fait  de  cetcj 
manière.- 


6t  T>efcnptlon  du  Cabinet 

Au  moïen  àt^  barres  paflees  en  croix  dans  Tarbrc  F.  quatre 
hommes  ou  plus ,  s'il  eft  neceflaire ,  le  font  tourner  &  en  même 
tems  font  tourner  la  lanterne  G»  la  grande  roue  H.  6c  fon  effieu. 
Par  là  les  cordes  acrochées  à  la  grande  roulette  qui  fuporte  le 
bateau  ,  étant  entortillées  au  tour  de  i'efîicudes  roues  H.  elles  ti- 
rent le  bateau  hors  du  Canal  J»  &  le  font  infenfîblcmenc  mon- 
ter par  le  glacis  D.  jufques  un  peu  au  deflus  du  niveau  de  leau 
du  Canal  C.  d'où  par  fon  propre  poids  il  defccnd  par  un  autre  pe- 
tit glacis  dans  le  Canal  C.  où  il  quitte  facilement  fà  grande  rou- 
lette. M. 

L'on  comprend  facilement  qu'avec  cette  Machine ,  il  n'eft  pas 
ncceflàire  de  décharger  le  bateau  A.  pour  le  faire  monter  d'un 
Canal  à  l'autre  3  ce  qui  eft  très  commode  ôc  abrège  beaucoup  le 
tems  de  la  navigation. 

MACHINE      POVR      FAIRE 
monter  les  grands  bateaux  chargez^  fur  une  iî/- 
*viere^fans  qi^tl  foit  necef^aire  de  les  faire  tirer  ni 
par  des  hommes  ni  par  des  animaux. 

Planche    LXIL    Figure    5)1. 

LA  quantité  d'hommes ,  de  chevaux  ou  de  bœufs  qu'il  faut 
pour  remonter  les  grans  bateaux  chargés  fur  les  Rivières , 
caufentdcs  frais  excelTifs ,  &;  que  l'on  pou rroit  cependant  épar- 
gner en  fe  fervant  de  la  prefente  Machine.  Elle  eft  très  fimple  & 
peut  également  produire  fon  effet  fur  toutes  fortes  de  Rivières  & 
de  Fleuves,  foit  que  les  courans  foient  doux  3  foit  qu'ils  foienc 
rapides.  Pour  faire  remonter  les  bateaux ,  on  n'employé  ici  que 
les  eiFors  même  des  courans  des  Rivières  5  êc  ce  qui  cfl  dans  l'u- 
fage  ordinaire  le  grand  obftacle  à  furmonter ,  eft  ici  le  mobile  de 
l'exécution  qu'on  fe  propoiè. 
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Sur  \qs  bords  de  la  Rivière  où  vous  fouhaitez  faire  remonter 
votre  bateau  A.  vous  enfoncez  de  diftance  en  diftance  ,ôc  à  re- 
fus de  mouton  ,  de  fblides  pilotis  ,  comme  ceux  marquez  B,  à 
chacun  dcfquels  il  doit  y  avoir  une  bonne  boucle  de  fer  ,  pour  y 
acrocher  quand  il  eft  neceflaire ,  la  grande  poulie  C 

L'on  attache  à  l'ordinaire  au  bateau  chargé  ^4.  la  corde  Z).  que 
Ton  nomme  maille  ,  &  après  l'avoir  paflTée  par  la  grande  poulie 
C.  on  attache  fon  autre  bouta  la  poupe  du  fécond  bateau  vuidc 
S.  ces  deux  bateaux  ain/i  attachez  l'un  à  l'autre  ,  aïant  leur  point 
fixe  ou  folide  à  la  poulie  de  renvoi  C.  refteroient  fur  la  Rivière 
fans  avancer  ni  fans  reculer  s'ils  étoient  d'égale  grandeur  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  fi  l'un  &:  l'autre  prenoient  également  d'eau  3  6c 
certainement  celui  fur  qui  les  courans  de  la  Rivière  feront  plus 
d'effort  ,  fera  remonter  l'autre.  Suivant  ce  principe  incontefla- 
ble  ,  toute  l'attention  pour  faire  remonter  le  bateau  A.  doit  être  à 
trouver  le  moïen  de  faire  prendre  au  bateau  E.  une  plus  grande 
quantité  d'eau  que  n'en  prend  naturellement  le  bateau^,  dans  l'i- 
dée de  cette  Machine ,  ce  moïen  eft  très  fimple  ce  très  naturel.  Il 
ne^confifte  qu'en  la  pièce  F.  que  nous  nommerons  aile  ,6c  qui 
peut  félon  le  befoin  s'abaiiler  dans  l'eau,  ou  s'élever  ,  comme  la 
Figure  le  fait  voir.. 

Cette  aile  F.  prend  plus  ou  moins  d'eau  ,  félon  qu'elle  eil  plus 
ou  moins  enfoncée  dans  la  Rivière  3  &  tous  les  efforts  que  les 
courans  de  la  Rivière  font  fur  elle  repondent  à  fon  bateau  E.  au- 
quel elle  eft  attachée.  Ainfi  aïant  conftruit  cette  aile  F.  félon  les 
proportions  qu'elle  doit  avoir  pour  faire  prendre  à  fon  bateau  £". 
plus  d  eau  que  n'en  peut  prendre  le  bateau  chargé  A,  lé  bateau 
f.  quoique  beaucoup  plus  petit  que  le  bateau  ^.  lorfqu'il  aura 
fon  aile  F.  abaiffée  dans  la  Rivière,  fera  obligé  de  décendre  2c 
de  faire  par  confequent  au  moïen  de  la  poulie  C.  remonter  le  ba- 
teau chargé  A.  jufqu'au  pilotis ,  où  fera  la  poulie  C.  &  lorfque  le 
bateau  A.  fera  remonté  au  pilotis  5.  on  l'y  attachera  3  &  il  y  ref- 
tera  ,  en  attendant  qu'on  aïé  porté  la  poulie  C  au  fécond  pilotis3 
ce  qui  le  peut  faire  facilement ,  6c  avec  allez  de  vitcllè  ,  en  cette 
manière. 

On  commence  alors  par  élever  de  l'eau  r.iîlc  F,  enfuite  les 
iiomraes  qui  font  dans  le  bateau  £.  le  jemontcnc  avec  aifance 


^4-  T^efcription  du  Cabinet 

jurqu'au  pilotis  S.  en  tirant  la  corde  D.  à  force  de  bras,  ou  même, 
il  l'on  veut ,  avec  un  cabeftan.  AuiTi^tôc  qu'ils  y  font  arrivez  ,  ils 
décrochent  la  poulie  C.  6c  la  portant  par  terre  jufquau  fécond 
pilotis  ^,  il:,  l'y  acrochent ,  6c  commencent  à  s'en  fervir  ,  pour 
y  remonter  premièrement  le  bateau  E,  6c  enfuite  pour  que  le  ba- 
teau E.  en  redéccndant ,  comme  nous  l'avons  expliqué  ,  falTe  re- 
monter le  bateau  chargé  A.  de  cette  façon  avec  peu  de  perfonnes, 
peu  d'embarras  ,  6c  avec  bien  moins  de  depenfe ,  on  fera  remon- 
ter fur  les  Rivières,  les  plus  gros  bateaux  chargez  5  ôc  dans  les 
endroits  ou  l'on  ne  trouvera  pas  de  pilotis  ,  l'on  y  pourra  fupléer 
^\^  moïen  de  deux  ancres ,  qui  fcrviront  l'une  après  l'autre. 
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avancer  un  bateau  a  force  de  rames ,  avec  beau^ 
coup  de  vite^e  ^  ^  [ans  j  emfloier  beaucoup  de 
rameurs. 

Planche      LXIIL     Figuke    5^2. 

IL  faut  placer  aux  deux  cotez  de  vôtre  bateau  ,  les  deux  roues 
A.  6c  B.  que  l'on  aura  garnies  de  plufieurs  aîles  ,  comme  la 
Figure  le  réprefente.  Enfuite  lorfque  vous  voudrez  faire  mar- 
cher vôtre  bateau  ,  vous  ferez  tourner  a  force  de  bras  par  deux 
ou  par  quatre  hommes  au  plus ,  les  roues  au  moïen  de  leurs  ma- 
nivelles, Les  aîles  fe  fuccedant  continuellement  les  unes  aux 
autres  fur  la  furface  de  l'eau  ,  6c  faifànt  des  efforts  continuels, 
elles  feront  avancer  le  bateau  avec  beaucoup  de  vitefTe. 

Si  la  force  des  quatre  hommes  ne  fuffit  pas ,  pour  l'exécution 
de  cette  idée  ,  l'on  pourra  facilement  y  fupplécr  en  ajoutant  à 
l'axe  des  manivelles  un  pignon  ,  6c  à  l'axe  des  rolies  A,  6c  5.  de 
fécondes  roues  dentées,  les  dens  de  ces  fécondes  roues  feront 
engrenées  par  celles  des  pignons  5  6c  par  là  l'on  diminuera  de 

beaucoup 
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beaucoup  TefFort ,  que  demancîeroient  ici  les  manivelles  ,  pour 
faire  tourner  les  grandes  roues  A,  B.  6c  en  même  cems  leurs 
ailes. 

^  (Éj  c^  ^  «1^  (^  t^  (|]^  4]^  ^  (^  :  4^ 
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remonter  un  bateau  contre  le  courant  à* une  Ri- 
'viere  >  fans  le  fecows  de  perfonne  ^  (f  fans 
"voile. 

Planche     LXIII.     Figure    ^j. 

A  Ux  deux  cotez  du  bateau  A»  l'on  place  les  deux  roues  B» 
èc  C,  qui  ont  des  ailes  autour  de  leur  circonférence  ,  ôc 
qui  ont  leur  axe  doublement  coudé  ,  comme  en  D.  ôc  en  E.  cha- 
que coude  de  CCS  deux  axes ,  pafTe  dans  de  groflcs  boucles,  qui 
ibnt  au  bout  des  longs  harpins  ou  fourchettes  recourbées  F.  G, 

Lorfque  le  bateau  en  cet  état  efl  fur  l'eau  ,  la  rapidité  des 
coût  ans  de  la  Rivière  fait  tourner  les  roués  B,  ôc  C.  à.  caufê  des 
ailes  qu'elle  s  ont  à.  leur  circonférence  j  6c  ces  roues  en  tournant, 
faifant  faire  differens  mouvemens  aux  coudes  de  leur  axe ,  les 
longues  perches  ou  crocs  F.  G»  fuivent  ces  mouvemens  6c  par  là 
produifent  leffet  propofé,  6c  que  nous  allons  expliquer. 

Les  courans  de  la  Rivière  allant  du  côté  que  marque  la  flèche 
H,  &  faiiànt  tourner  les  roues  B.  &  C  dans  le  fens  qu'on  doit  fe 
figurer  3  à  chaque  tour  que  ces  roues  font ,  les  coudes  de  leur 
axe  marquez  D,  8c  E.  poufîent  tantôt  leurs  iiarpins  au  fonds  de 
l'eau  Se  tantôt  les  retirent.  Ain/î  J'ç^n  comprendra  facilement , 
que  lorfque  ces  harpins  font  pouffez  au  fonds  de  l'eau  fur  le 
terrain ,  ils  doivent  neceJairement  pouffer  à  leur  tour  le  bateau, 
6c  le  faire  remonter  contre  les  'courans  5  de  que  lorfque  ces  mê- 
mes harpins  font  retirez  par  le  mouvement  fuccefîif  des  coudes, 
ils  s*avancent  de  quelque  diftance  en  fe  trainant  fur  le  terrain 
du  fond  de  l'eau  ,  ou  leur  pefanteur  les  retient ,  5c  ils  s'avan- 
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cent  toujours ,  comme  on  peut  le  remarquer  ,  en  remontant  la 
Rivière,  De  cette  manière  il  y  a  toujours  de  chaque  côté  du  ba- 
teau un  harpin  qui  fait  effort ,  ôc  qui  butte  contre  le  terrain  ,  ôc 
contre  le  batteau  ,  &:  un  harpin  qui  s'avance  au  fonds  de  l'eau 
contre  le  courant,  lorfque  le  harpin  /".fait  effort  je  harpin  G,  s'a- 
vance ,  êc  lorfque  celui-ci  à  fbn  tour  fait  effort,  le  harpin  F,  s'a- 
vance de  même- 
La  rapidité  des  courans  de  îa  Rivière  continuant  à  faire  cour^ 
ner  les  roues  S.  &  C  le  manège  àcs  harpinsi^".  G.  continue  aufîi, 
^  fait  par  confequent  remonter  le  bateau.  Il  efl  vrai  qu'il  peut 
iè  rencontrer  ici  des  inconveniens.  L'inégalité  des  fonds  de 
la  Rivière  ,  ôc  de  la  qualité  du  terrain  feroic  ,  par  exemple , 
un  obftacle  j  mais  auffi  on  ne  propofe  cette  Machine  ,  que 
comme  une  idée  qui  peut  conduire  \cs  curieux  à  l'exécution 
d'une  plus  parfaite ,  en  fuivantle  même  principe,  qui  de  lui  mê« 
lïic  peut  avoir  quelque  chofe  de  bon. 
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DIFFERENTS  MODELEES 

DE  PONTS   DE  BOIS- 

MODELLE     D'VN    PONT    DÉ 

èois  fait  d'une  feule  Arcade^  qm  peut  avoir  140. 
pieds  de  corde  ou  de  longueur. 

Planche    L XI  V.     Figure  ^4. 

A  vue  du  modellc  de  ce  Ponc  peut  ruffire  pour  en  faire 

connoître  l'artifice  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  ex- 

\   plication.  Ainfi  je  me  contenteray  de  dire  qu'il  faut 

ï   que  les  naiffanccs  de  fon  arcade  foient  bien  foiides  j 

je  veux  dire,  qu'il  faut  que  le  terrain  des  bords  de  la  Rivière, 
fur  lefquch  l'arcade  doit  buter  ,  foit  de  part  6c  d'autre  de  rocher 
ou  qu'il  foit  fortifié  par  une  bonne  maiTonnerie. 

Suivant  la  largeur  dont  on  voudra  faire  ce  Pont,  on  compo- 
fera  fon  arcadq  de  trois ,  de  quatre ,  ou  de  cinq  rangs  de  poutres, 
qu'on  f>rtj  hurrpr  Ipc  ^nes  contre  les  autrcs  ,  commc  on  le  voit  X 
celles  marquées  A, B.C.  &  fur  chacun  de  ces  rangs  compofezdc 
trois  poutres  ,  on  mettra  deux  autres  poutres  fcmblablesà  ccilcs 
U),  &  E.  qui  étant  plus  longues  que  les  premières,  (e  butteront 
pafl  le  milieu  de  l'arcade.  Toutes  ces  différentes  poutres  ferons: 
liées  cnfemble  de  toutes  parts  par  des  bandes  Se  des  chevilles 
de  fer ,  ôc  par  de  bonnes  traverfes  ,  en  la  manière  que  le  mo- 
dcUc  le  rcprçfçntç  ,  6c  les  traverfes  ^^s  cotez  étant  fortifiées  par 
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d'autres  pièces  de  bois  qui  les  croifent ,  elles  pourront  encore  fer- 
vir  non  feulement  de  garde  fou  au  pont,  mais  elle  fcrviront en- 
core pour  foutenir  fon  couvert ,  n  l'on  fouhaitte  y  en  faire  un. 

^^^^^^\^^^^^^^^^'^^^^^^^^^^^^'^^^^ 

MODELLE    DVN  AVIRE  FONT 

de  bois  y  fait  d'une  feule  arcada. 

Planche    L  X 1 V.   Figure    5) 5.  « 

Suivant  ce  modelle  le  Pont  que  je  propofe  peut  être  îiarîfon- 
tal ,  quoiqu'il  n'aye  qu'une  arcade  3  &  par  confequenc  fes  ave- 
nues fe':ont  plus  aifées ,  que  celles  des  Ponts  ordinaires.  Les 
principales  pièces  qui  fervent  à  la  conftrudion  ,  font  les  quatre 
marquées  A.  B.  6c  les  deux  marquées  C.  D.  celles  marquées  A.  B. 
doivent  avoir  leur  apui  fixe  Se  folide  aux  deux  bords  de  la  Ri- 
vière aux  joints  A.  A.  &  doivent  butter  l'une  contre  l'autre  aux 
joints  B.  B.  où  elles  entrent  dans  des  entailles  pratiquées  au  bout 
fuperieur  des  pièces  C.  V.  enforte  que  l'on  peut  regarder  ici  les 
pièces  c.  D.  comme  les  clefs  de  l'arcade ,  ou  de  l'efpece  de  voûte 
formée  par  les  poutres  A.  B. 

Ces  pie'ces  de  bois  C.  D.  font  perpendiculaires ,  6c  liées  l'une 
à  l'autre  par  leurs  deux  bouts  à  la  diftance  delà  largeur  du  Pont, 
au  moïendes  traverfes  £.  F.  6c  ces  dernières  traverfes  ,  c'eft-à- 
dire  ,  celles  marquées  F.  font  entaillées  dans  les  pièces  C.  D»  èc 
fervent  à  appuïer  les  poutres  G.  H,  que  l'on  peut  placer  hori- 
fontal.ement ,  ôc  ilir  lefquelles  Ton  Uoic  t-^ctrrp  l^c  plancKe*:  du 

Pont. 

Il  faut  que  toutes  ces  différentes  pièces  foient  folidement  af- 
femblées  avec  de  bons  liens  de  fer  5  ^  fi  l'on  ne  trouve  pas  des 
poutres  alTez  longues  pour  faire  les  pièces  A.  B.  on  en  peut  join- 
dre deux  enfemble  par  leur  bout ,  6c  les  fortifier  par  da bonnes 
cnvelopes  de  bois ,  6c  par  des  bandes  de  fer» 
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De  M^.  àç  Serviere.  é^ 

PlaNC  HE    LXVI. 

La  Figure  5)^.57.^8.  99.  100.  &  10 1.  n'ont  pas  befoin  d'ê- 
tre expliquées,ce  font  différentes  façons  d'entailler  des  pièces  de 
bois ,  &:  de  les  aflembler  folidement  ,  pour  fervir  à  conflmire 
des  Ponts ,  ou  pour  faire  les  cintres  des  grandes  voûtes ,  ou  bien 
pour  faire  des  planchers  dans  de  grands  apartements. 

Parmi  le  nombre  des  modelles  que  je  propofe  ici ,  les  curieux 
pourront  choidr  ce  qui  conviendra  le  mieux  à  la  fituation  des 
lieux ,  ôc  à  la  nature  des  bois  qu'ils  auront  à  emploïer. 

MOBELLE     D'VN     PONTON 

OH  bateau  portatif ,  four  jetter  promptement  un 
Font  fur  une  Rivière  peu  large. 

Planche   LXVII.   Figure  102. 

L'On  peut  fe  fervir  très  utilement  de  cette  machine  ,  pour- 
veu  que  la  Rivière  que  vous  voulez  faire  palier  à  vo5  trou- 
pes ,  n'aie  pas  plus  de  40.  à  45.  pieds  de  largeur.  Elle  confifte 
au  ponton  A,  qui  eft  garni  des  trois  portions  de  pont  marquées 
5.  c.  ôc  r>.  Ces  trois  portions  de  pont  ,  font  unies  enfemble  par 
les  charnières  £.  &/".  de  manière  que  par  là  il  fè  forme  une  ef^ 
pece  de  pont  levis  double  ,  que  l'on  peut  élever  &  abaifler  (e- 
Jon  les  beioins  par  les  cordes  G.  &:  au  moïen  des  poulies  doubles, 
qui  font  aux  bouts  fuperieurs  des  pieds  droits  H. 

La  portion  de  ce  pont  marquée  C.  qui  fe  trouve  celle  du  mi- 
lieu ,  peut  au  moïen  du  pivot/,  fe  mettre  en  deux  fens  fur  le 
ponton.  Elle  y  eft  en  long  ,  pour  occuper  moins  déplace  ,  lorf^ 
que  le  ponton  efl  en  marche  :  6c  on  la  place  en  travers  fur  le  pon- 
ton ,  lorfqu'on  veut  former  le  pont.  Les  deux  autres  portions  B, 
&  Z).  fe  replient  l'une  fur  l'autre  ,.  &  toujours  fur  celle  marquée; 
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C.  6c  k  cet  cfFet  les  charnières  de  la  portion  marquée  D.  font  plus 
élevées  que  celles  de  la  portion  marquée  B-  Toutes  les  pièces  de 
ce  pont,  &  celles  que  l'on  peut  y  ajouter  ,  pour  le  rendre  plus 
folide  ,  de  même  que  le  ponton  ou  bateau  A.  font  chargées  fur 
une  charctteà  quatre  roues ,  qui  eft  faite  à  cet  ufage  ,  comme  la 
Figure  la  rcprelente  ,  2c  dir  laquelle  on  peut  faciienicnt  tranf- 
porter  la  Machine  d'un  lieu  en  un  autre. 

Lorfqu'on  veut  s'en  fervir ,  il  n'y  a  qu'à  jetter  le  bateau  J,  à 
l'eau,  l'arrêter  au  milieu  de  la  Rivière  avec  des  ancres  ,  ou  autre- 
ment j  èc  après  avoir  dretlé  les  pieds  droits  H.  Se  après  avoir 
paifé  dans  Tes  poulies  les  cordes  G.  on  élevé,  &  on  abaifTe  les 
portions  de  pont  5.  ôc  D.  ôc  l'on  forme  un  pont  de  la  largeur  delà 
Rivière. 

Toute  cette  manœuvre  fe  fait  en  fort  peu  de  tems.  Ainfî  l'on 
peut  avec  cette  Machine  dérober  facilement  fa  marche  ,  &;  la 
conftruéliond'un  pont  ;  dc  y  faire  palfer  des  troupes  pour  fur- 
prendreles  ennemis,  ou  pour  telle  autre  expédition [,  que  Ton 
jugera  à  propos. 

JVTRE  MODELLE  DE  PONTONS, 

pour  jeiter  un  pont  fur  une  Rivière  peu  large. 

Planche     LXVIII.     Figure    103. 

LEs  bateaux  qui  compofent  le  pont  que  je  propofc  ici  fone 
fait  6c  garnis  à  peu  près  comme  celui  de  la  précédente  Fi- 
o-ure.  On  peut  en  mettre  plus  ou  moins  à  l'eau  ,  félon  la  largeur 
delà  Rivière  3  6c  on  les  place  avec  des  ancres  à  une  diflance  les 
uns  des  autres,  proportionnée  à  la  partie  de  pont ,  dont  chacun 
en  particulier  efl:  chargé  j  c'eft-à-dire  ,  que  le  bateau  y^.  doit  être 
éloigné  du  bord  de  la  longueur  du  pont-levis  B.  6c  que  le  bateau 
C  doit  être  éloigné  du  premier  de  la  longueur  de  la  portion  de 
pont  marquée  D,  6c  ainli  les  ans  des  autres.  Tous  ces  differcns 
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bateaux  étant  placez  dans  la  largeur  de  la  Rivière,  &  fe  trou- 
vant chacun  fblidement  arrêtés  avec  des  ancres  dans  l'endroit 
ou  ils  doivent  être  ,  il  ne  rcfte  plus  pour  former  le  pont  que  d'en 
élever  les  différentes  parties ,  êc  puis  les  abaiffer ,  comme  nous 
l'avons  dit  dans  h  précédente  Machine  j  ôc  pour  que  ce  pont  foie 
plus  folide ,  on  met  à  chaque  bout  des  portions  qui  le  compofenr, 
jàzs  crochets  de  fer  qui  les  lient  enfemble. 

Si  les  portions  de  pont ,  dont  nous  venons  de  parler,  8c  qui 
font  faites  cnefpecesde  pont-levis,  font  trop  pefantes ,  6c  qu'on 
ne  puiflè  pas  facilement  à  force  de  bras  les  élever  ôc  les  abaifler, 
félon  qu'on  le  fouhaitte  5  on  pouiTa  fe  fervir  de  la  Machine  mar- 
<^uée  E.  que  l'on  placera  au  fonds  des  bateau  ,  ôc  qui  facilitera 
beaucoup  cette  manoeuvre. 

:^vrR  E  MODELLE  D  E  PONTONS, 

pour  pajîer  le  fojfe  d'une  plaœ  affiegée  ,  pourvu  eu 
que  l^eau  dont  il  efi  rempli  foit  dormante. 

Planche    LXXI.    Figure    104- 

DAns  les  fieges  des  places ,  où  lafituation  ne  permet  pas  d'é- 
couler l'eau  des  foflez  ,  ni  de  les  combler  commodément , 
Ton  peut  mettre  en  ufage  la  prefente  Machine  ,  au  moïen  de  la- 
quelle on  pourra  paffer  le  foffé  ,  pour  aller  attacher  le  mineur  , 
ou  pour  monter  à  l'afTaut. 

^  l^zs  bateaux  ou  pontons  que  je  propofc  pour  czx.  effet  font  gar- 
nis de  roulettes ,  comme  la  Figure  les  reprcfènte  i  &  dans  le 
tranfporc  qu'on  en  fait ,  on  les  met  de  deux  en  deux  l'un  fur 
l'autre. 

Lorfqu'on  veut  s'en  fervir  ,  on  les  aifemble  à  la  tête  de  la 
tranchée  5  enfuite  à  mefure  qu'on  \ç,s  met  A  l'eau  ,  on  \^s  attache 
bout  à  bout  les  uns  aux  autres ,  &:  l'on  les  poufle  du  côté  de  l'ef- 
carpc  où  Ton  veut  qu'ils  aboutiiTçnt,  Les  premiers  bateaux  rois 
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à  l'eau  ,  font  pouiïèz  par  \cs  féconds  ,  les  féconds  par  les'troifié- 
mes ,  ainfi  fucceffivemenc  ils  forment  un  pont  fur  le  fofle  de  la 
longueur  nece/îàire. 

Les  roulettes  dont  ces  bateaux  font  garnis ,  ne  fervent  pas  feu- 
lement pour  \zs  tranfporter  d  un  lieu  à  un  autre  j  elles  aident  en- 
core beaucoup  ,  lorfqu  on  veut  les  n>cttre  à  l'eau,  ou  lorsqu'on 
veut  les  en  retirer  j  pourveu  néanmoins  qu'on  pratique  un  gla- 
cis a  la  décente  du  foiïe ,  ce  qui  n'eft  pas  difficile. 

ht  ce  glacis  une  fois  fait  jles  ouvriers  que  vous  emploierez  à 
la  conflrudion  de  ce  pont  ,  pourront  travailler  dans  la  tranchée 
a  couvert  du  feu  Aç,s  afîîegez,  6c  pourront  fans  fe  beaucoup  cx- 
pofer  poulTer  ,  même  en  plein  jour  ,  leur  bateau  à  l'eau  j  fur 
tout  s  ils  font  favori/ez  par  un  feu  fuperieur  de  la  part  des  af- 
fiegeans. 

Cependant  il  efl  plus  à  propos  de  profiter  de  l'obfcurité  de  la 
nujt  pour  faire  cette  manœuvre  5  parce  qu'alors  l'ennemi  y  peuc 
apporter  moins  d'obflacles  ,  Ôc  que  même  le  pont  étant  faic 
pendant  la  nuit  ,  on  eft  en  état  au  point  du  jour  de  furpren- 
drc  1  ennemi ,  ou  d'agir  avant  qu'il  aïe  le  lems  de  rompre  vôtre 
pont. 

MO  D  ELLE  U  V  N   PONT  DE 

corde  ^pour  faire papr  à  de  ï Infanterie  une  Ri" 
"^iere  peu  large. 

Planche      LXX,    Figure     105. 

Sn  s'agît  de  palîèr  une  Rivière  peu  large  pour  une  occafion 
prcflç ,  &  qu  on  n'y  puifle  pas  tranfporter  commodément  les 
agrets  qui  font  neceffaîres  à  la  çonftrudion  dés  ponts  ordinaires 
on  pourra  fe  fervir  de  l'idée  que  je  donne  ici  ,  laquelle  ne  de- 
mande pour  être  exécutée  ,  que  la  précaution  de  porter  avec  foi 
les  deux  groflTes  cordes  ou  cables  marquez  A.  ôC  B.  tout  le  reftc 
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iê  trouvera  facilement  fur  les  lieux  ,  puifqu'ii  y  a  peu  d'endroits, 
où  il  n'y  aïe  à  portée  quelque  maifon,  ikque  la  démolition  d'une 
feule  fournira  iuffifamment  tout  ce  dont  on  a  befoin.Les  poutres 
&;  les  folives  de  la  maifon  qu'on  démolira  ferviront  à  faire  une 
ou  deux  efpcces  de  radeaux  ,  qui  feront  le  même  eftec ,  que  le 
bateau  marqué  C.  &  qui  foutiendront  les  cordes  A*  B.  on  trou- 
vera aulîi  dans  ces  pièces  dequoi  faire  les  pieux  D.  E.  &  le  cabef- 
tan  F.  de  les  ais  des  planchers ,  ferviront  à  faire  les  planches  du 
pont  ,  qui  font  celles  que  l'on  marque  G. 

En  voïant  la  Figure ,  on  comprend  aflTez  ,  comment  on  attache 
les  cordes  A.  &:  B,  aux  pieux  D.  èc  E.  comment  elles  font  foute- 
nues  par  le  bateau  ou  le  radeau  C.  ^  encore  comment  on  peut 
faire  qu'elles  foient  bien  tendues  avec  le  cabeftan  F.  Ainfi  pour- 
veu  qu'on  ayela  précaution,  comme  nous  l'avons  dit  ,  de  porter 
avec  foi  les  grofïes  cordes  y^,  6c  5.  on  pourra  facilement  ôc  en  peu 
de  teais  conllruire  le  pont  propofé. 

MACHINE    POVR    SVRPRENDRE 

une  place  ennemie  ,  qui  aurait  pour  fo[?è  une 
Riuiere  -peu  large. 

Planche    LXXI.    Figure    106^. 

A  Quelque  lieu  au  defïïisde  la  place  qu'on  veut  furprendre, 
l'on  fait  conftruire  fccrettemcnt  un  ou  plufieurs  bateaux 
lemblaDlci  à  celui  lijdi^uo  yi.  uii  ^aiuît  chacun  de  ces  bateaux 
des  deux  ponts-levis  marquez  B.&lc.  &  de  la  o-rande  efchelle 
ou  efcalier  D.  le  tout  folidcment  attaché  au  bateau ,  de  foutenii 
par  les  pieds  droits  E,  au  bout  fupericur  defquels  il  y  a  des  pou- 
lies. Le  bateau  étant  en  cet  état ,  le  pont-levis  5.  levé  perpendi- 
culairement, &  le  pont-levis  C.baifîe  de  même  perpendiculaire- 
nient ,  on  le  fait  defcendre  pendant  la  nuit  jufqu'à  l'endroit  de 
l'enceinte  de  laplace,que  l'on  a  reconnu  propre  à  tenter  l'entre- 
prife.  K 
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L'on  arrêteen  cet  endroit  au  milieu  de  la  Rivière  le  Bateau 
A.  avec  des  ancres  j  enfuite  au  moïen  du  Tour  ou  petit  cabeflan 
r.  6c  des  cordes  G,  qui  palFenc  dans  les  poulies  des  pieds  droits 
£.  l'un  abaiile  le  ponc-levis^.  fur  la  contrefcarpe  ,  &  l'on 
élevé  le  pont-levis  G*  fur  le  rempart  où  ce  dernier  s'attache 
par  les  crochets  de  fer  H.  De  cette  manière  l'on  peut  jetter 
en  peu  de  tcms  autant  de  ponts  fur  la  petite  rivière  qui  fert  de 
foil'é  à  la  place  ,  que  l'on  aura  conflruit  de  bateaux  femblables  à 
celui  marqué  A.  <k  les  troupes  chargées  de  cette  expédition,  que. 
l'on  aura  fait  approcher  de  la  place,  pourront  facilement  y  être 
introduites ,  èc  furprcndre  l'ennemi  au  point  du  jour  ,  avant  qu'il 
aïe  le  tems  de  fe  reconnoitre. 

«éi  iji  i&  tfc  t|j  dS»  «^  4^  t^  <^  4^  ^  ^  «^ 
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pont  de  bateaux  ypour  pajjerune  Rivière  enpte- 
fence  des  ennemis. 

Planche    L  X  XîL    Figure   107; 

LE  long  du  bord  de  la  Rivière  ou  vous  êtes  les  Maîtres ,  volts 
pouvez  à  la  faveur  d'un  brouillard  ou  de  la  nuit ,  faire  conf- 
truire  fans  être  inquictté  ,  vôtre  pont  de  bateaux  ,  comme  la  Fi- 
gure A.  B.  le  reprefeme  j  6c  de  dîftance  en  diftance  devant  cha- 
que bateau,  vous  plantez  les  gros  pieux  C  autour  defquels  on 
entortille  de  longues  cordes  ,  attachées  par  un  de  leurs  bouts 

aux  bateaux.  Au  bout  s.  de  votre  ponr  ^  l'-^n  pi"ati<^ueunee{pecC 

de  pont-levis  P.  quia  à  fes  cotez  ,  lorfqu'il  eft  levé ,  des  parapets 
crénelez  à  l'épreuve  du  moufquet. 

Vôtre  Machine  étant  en  cet  état ,  lorfqu'au  point  du  jour  vous 
voulez  vous  en  fervir  ,  vous  mettez  dans  les  bateaux  du  pont, 
des  Moufquetaires  d'élite,  autant  qu'il  y  en  peut  contenir 5  èc 
furtout  dans  celui  où  eft  attaché  le  pont-levis  D.  vous  mettez  en- 
core un  ou  deux  hommes ,  ou  plus  s'il  en  faut  à  chaque  corde  des 
pieux.  Enfuite  pour  traverfer  la  Rivière- ^  vous  jettes  vôtre  pont 
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-tout  entier  ,  ôc  tout  à  la  fois  ,de  la  manière  dont  je  vais  l'expli- 
:quer. 

Les  hommes  qui  font  aux  pieux  C.  lâchent  petit  à  petit  les  cor- 
des qui  y  font  entortillés,  &:  les  lâchent  à  mefurc  que  le  courant 
de  h.  Rivière  fait  éloigner  de  vôtre  bord  le  bout  du  pont  mar- 
qué B.  &  comme  toutes  les  parties  de  ce  pont  ,  font  bien  atta- 
chées les  unes  aux  autres  fur  les  bateaux  ,ôc  que  ces  bateaux  font 
tenus  également  en  raifon  par  les  cordes  des  pieux  ,  qui  ne  font 
lâchées  3  qu'à  propos  3  le  pont ,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  par 
Ja  Figure  ,  traverfe  tout  à  la  fois  ôc  tout  entier  la  Rivière  3  6c 
dans  le  moment  qu'il  l'a  traverfée  ,  les  Soldats  cachez  dans  les 
difFeren s  bateaux  en  fortent3  abattent  le  pont-levis  D.  fur  le  bord 
ou  font  les  Ennemis ,  6c  fans  leur  donner  le  tems  de  fe  reconnoî- 
tre  ,  ils  les  chargent  brufquement  3  &  font  bientôt  fbutenus  par 
Jes  autres  Troupes  ,  qu'on  envoie  facilement  àleurfecours  au 
moïen  de  ce  pont. 

MOTE  N  T>E  CONSTRVI  RE  EN 
feu  de  tems  un  pont  àe  pilotis  pour  une  expedt* 
tîon  milttaire. 

Planche     LXXIII.    Figure    ioS. 

L'On  peut  /è  /ervir  du  moïen  que  je  propofc  ici ,  dans  les 
endroits  où  l'on  ne  peut  pas  avoir  aflcz  de  bateaux  pour  con- 
ïlruire  un  pont ,  6c  où  cepeudçint  i  on  peut  trouver  fuffifàmment 
tie  bois  pour  faire  àzs  pilotis. 

Les  pilotis  A.  font  aflTemblez  de  deux  en  deux  ,  par  les  travér- 
{ç.^  faites  en efpeces  de  chaffis  5.6c  pafTent  librement  danslestrous 
qui  font  pratiquez  aux  bouts  des  traverfes.  Ces  pilotis  doivent 
être  armez  ,  s'il  eft:  poflible ,  à  leur  bout  inférieur  de  pointes  de 
fer ,  ôc  garnis  aune  hauteur  convenable  d'un  rebord  de  plateaux, 
qui  les  empêche  d'enfoncer  dans  le  fable  plus  qu'il  n  efl  necelîai- 

K     ij 
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re.  Ils  doivent  aufîiétre  percez  de  plufieurs  trous  de  difiànce  ,  en 
diftance  à  leur  bout  fuperieur^coQime  la  Figure  le  reprefente-L'on 
prépare  de  cette  manière  plus  ou  moins  de  ces  pilotis/elon  la  lon- 
gueur dont  le  pont  doit  être  ,  6c  félon  qu'on  fouliaitte  le  faire 
lolidej  &  pour  placer  ces  pilotis ,  il  faut  au  moins  un  bateau  ,  fuK 
lequel  vous  les  chargez  j  6c  les  portez,  à  l'endroit  delà  rivière  , 
oii  l'on  doit  Jes  enfoncer.  Le  bateau  y  étant  arrivé  ,  l'on  drelTe  les 
traverfes  2c  les  pilotis ,  &  l'on  enfonce  ces  derniers  à  force  êc 
jufqu'à  refus  de  maillet  j  enfuiteon  paflè  dans  les  trous  pratiquez 
à  leur  bout  fupcrieur  ,  des  chevilles  de  fer  qui  fupportent  les 
traverfes  B.  &;  l'on  place  fur  ces  trayerks  les  poutres  ,  qui  for^ 
ment  les  arcades  du  pont. 
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efpece  de  radeau  fait  avec  des  tonneaux  ,  pour 
fa(?er  une  Rfutere  enPrefence  des  Ennemis. 

Planche  LXXIV.    F  i  li  u  k.  e    lO^i. 
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L  y  a  des  occafions  dans  la  guerrcjou  faute  d'avoir  des  bateaux 
J[  pour  paflfer  les  Rivières  ,  ou  fc  trouve  embarxafle; ,  ou  bien 
ion  ne fçauroit  tenter  certaines  entreprifes  de  confequence  ,  qui 
reufliroient  j  fî  l'on  ne  manquoit  pas  de  cefecours. 

Dans  ces  cas  de  neceffîté,  Ton  peutfe  iervir  du  radeau  que  je' 
propofe  ici ,  pour  la  conlhu^lîon  duquel  nn  trouve  prefque  par 
tout  ce  qui  lui  eft  neceffaire  ,  ceft  à-dire,  quelques  pièces  de 
bois  ac  àzs  tonneaux.  Ce  radeaa  marque  >4.  eft  compofé  des  ton- 
neaux vuides  S.  qu'on  a  eu  foin  de  relier  ,  oL  de  bien  boucher  de 
tous  les  cotez  ,  &:  qu'on  a  aifemblé  &  .attaché  avec  des  cordes 
aux  pièces  de  bois  C  lefquelles  lont  faites  en  forme^  de  grille  , 
comme  la  Figure  le  reprefente.  Si  l'ennemi  eft  de.  l'autre  côté 
delaRiYiçrçacq^Lulfoitçnçtac  de  difputçr  Içdçbarquement: 
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aux  Troupes  que  vous  mettez  fur  ce  radeau  j  vous  y  ajoutez  \ç,s 
petits  ponc-levis  crénelez  D.  qui  fervent  de  parapet ,  au  travers 
defquels  vos  Soldats  font  feu  ,  &  qui  les  couvrent  jufqu'au  mo- 
ment qu'ils  les  doivent  abaiffer  pour  prendre  terre. 

Votre  radeau  étant  conftruit  de  cette  manière  &  garni  des 
o-ouvernails  E.  vous  l'attachez  à  un  des  bouts  de  la  longue  cor- 
de F,  qui  efl:  arrêtée  par  fbn  autre  bout  à  un  point  fixe  au  mi- 
lieu de  la  Rivière  avec  un  ancre  ou  de  quelqu'autre  façon.  Ain(i 
Je  radeau  aidé  de  fes  gouvernails  peut  facilement  traverfer  d'un 
bord  à  l'autrG  ,  au  moïen  du  courant  de  la  Rivière ,  à  la  facondes 
ponts  volants. 

Le  feu  de  vos  Soldats  &  celui  de  l'artillerie  que  vous  pouvez 
avoir  fur  vôtre  bord  ,  favoriferont  le  débarquement.  Vous  ferez 
paffer  toutàla^fois  unetroupe  allez  confiderable  pour  forcer  les 
Ennemis  j  ôc  même  fuivant  les  befoins,  vous  pourrez  jetter  à  l'eau 
plufieurs  de  ces  machines  qui  en  abordant  enfemble  feront  un 
plus  grand  effort, 

^' «j^  «1?  4^  «1? 'î' #  4^  «I?  4^  <$?  4' •!?  «^  4^  *$»  #  ^  4^  "î!^  ^ 

AvrKE   FAC^ON  D  E    RADEAV 

que  l* on  peut  tranfporter  démonté  Jur  une  char^ 
rette  jufqHau  lieu  ou  Ion  'veut  s^enfervir^ 

|Planche    LX-XV.  Figure    iio. 

C>E  radeau  eft  compofé  comme  le  précèdent  de  plu  (leurs  pie- 
yces  deboisou  folives  ,  &:  de  quelque  tonneaux  vuides  &: 
bien  reliez.  Les  folives  A.  font  taillées  de  façon  qu'en  \ç,s  alfem- 
blant  les  unesavec  les  autres ,  elles  forment  une  e/pece  de  grille 
de  la  grandeur  dont  vous  fouhaittez  faire  le  radeau  ^'  de  la  Fi- 
gure dont  on  la  reprefente  ici.  Cette  gtille  fe  monte  &:  fé  de- 
monte  facilement.  Lors  qu'elle  cft  démontée,  on  en  peut  char- 
ger toutes  les  pièces  f  ir  la  charrette  B,  6c  lorfqu'elle  ell  montée, 
on  la  rend  folideavec  de  bonnes  chevilles  de  bois  ou  de  iir,. 
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dont  on  garnit  lafTemblage  de  Tes  parties.  Dans  les  differens  en- 
tredeux  de  cette  grille  ,  fur  tout  dans  ceux  qui  font  à  fes  extre- 
mltcz ,  l'on  y  attache  avec  des  cordes  les  tonneaux  c.  Se  comme 
ces  entredeux  de  grille  en  forme  quarrée  font  de  la  longueur  des 
tonneaux  ,  mais  moins  large  que  leur  diamètre  ,  toute  la  grille 
porte  environ  fur  le  tiers  de  la  circonférence  des  tonneaux  5  ôc 
cette  partie  de  circonférence  ne  débordant  pas  1  cpaiflTeur  des  io^ 
lives  J.  rien  n'empêche  qu'on  ne  puifle  plancher  la  grille  à  Ton 
côte  fiipericur  avec  les  plateaux  D. 

On  peut  auiïî  ajouter  les  bandes  ou  garde  fou x  E,  aufquels  on 
attachera  le  gouvernail  F.  &  les  rames  G.  Enfuite  aïant  jette  à 
l'eau  ce  radeau  ,  on  s'en  fèrvira  félon  les  befoins ,  ou  pour  faire 
pafTer  la  Rivière  à  un  détachement  des  troupes ,  ou  pour  trans- 
porter d'un  lieu  en  un  autre  ce  que  l'on  voudra ,  avec  autant  de 
fureté  êc de  facilité  ,  qu'on  le  feroit  fur  un  bateau. 

^ot  qu'il  ny  Att  point  de  Planche  L  XXV  I.  il  ne  mm.e^uerien  ,  à* 
les  Figures  Je  fuivent  dans  leur  ordre.  Cette  meprife  vient  du  Graveur, 
^ui  a  mis  le  nembre  L  XXVI  /.  i  la  Flanche  qui  devait  être  mar- 
quée L  XXVL 

^^^^'-^^^^^'^^^^^^^^^^'-^^^^^'^^^^^^^ 
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pont  avec  des  tonneaux  ,  pour  pa^er  un  canal  3 
ou  une  petite  rivière  ,  en  prefence  'des  ennemis. 

Planche     LXXVII.     Figure    m. 

C  Ur  le  bord  du  Canal  du  côté  où  vous  êtes  les  maîtres ,  &  fur 
C^fon  terrain  que  vous  avez  pris  foin  de  former  en  glacis  vous 
faites  conftruîre  lepon;  A.  de  la  longueur  neceiTaire,  c'eft-à-dire, 
auffi  long  que  le  Canal  efl  large. 

Vous  compofez  ce  pont  1°.  des  longues  pièces  de  bois  ou  pou- 
tres S.  C.  qui  font  aflemblées  avec  les  traverfes  V.  àc  les  montans 
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"E.  1°.  des  tonneaux  F.  qui  font  placez  dans  les  entredeux  des 
poutres  B.  6c  qui  y  font  attachez  par  les  efpcces  de  pivots  mar- 
quez G,  3°.  des  planches  H.  qui  font  clouées  fur  les;  poutres  c,^ 
4°.  du  pont-lcvis  /.  qui  ell:  crénelé  ,  &  que  Ton  place  au  bout  de 
la  Machine  du  côté  qui  regarde  l'Ennemi. 

Les  tonneaux  f .  font  attachez  au  poutres  B.  avec  leur  pivot  G, 
en  forme  de  rouleaux  ,  afin  qu'on  puiflè  jetter  avec  plus  de  faci- 
lité toute  la  Machine  dans  le  Canal  ,  lors  qu'il  en  eft  tems  3  & 
le  pont-levis/.  que  l'on  fait  à  l'épreuve  du  moufquet  ,  ferc  à 
couvrir  les  Soldats  qui  font  fur  le  pont  ,  jufqu'à  ce  qu'on  jugea 
propos  de  l'abbattre ,  pour  pafler ,  &:  pour  charger  l'Ennemi. 

Lorfque  cette  Machine  cft  conftruite  ,  &  que  vous  voulez  vous 
en  fervir,  vous  la  pouflczd'un  bout  de  Canal  à  l'autre  ,  au  mo- 
ïen  des  cordes  K.  L.  M.  &  au  moïen  de  la  poulie  iNT.  ôc  du  cabef- 
tan  o. 

Toutes  ces  cordes  étant  difpofées ,  comme  la  Figure  le  repre- 
fente  ,  celle  marquée  A',  étant  attachée  par  un  de  fes  bouts  à  un 
ancre  ,  qui  eft  fixe  au  milieu  du  Canal  5  &:  celle  marquée  m.  qui 
pafTe  par  la  poulie  N.  étant  attachée  au  bout  P.  du  pont  ,  6c  en- 
tortillée au  cabeftan  0.  l'on  fait  tourner  à  force  de  bras  le  ca- 
beflan  3  6c  à  mcfure  qu'il  tourne  ,  &;  qu'il  entortille  la  corde  M. 
il  poufîe  le  pont  dans  l'eau,  ôc  lui  fait  traverfer  le  CanaJ. 

4?  «J?  4^  «^  «1^  «I?  4^  «J»  «{?  «{?  «1?  r|' 4'' «i' *!?  #  «4^ 'i' '^^ 
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un  font  de  tonneaux  fur  le  foj^é  d^une  place  affie^ 
^êe  y  pour  monter  à  l'ajfaut. 

Planche   LXXVIII.    Figure    112. 

LE  corps  de  cate  Machine  étant  femblablc  à  celui  de  la  pré- 
cédente ,  je  n'en  répète  pas  l'explication.  Je  dis  feulement, 
qu'on  peut  s'en  fervir  dans  les  [fieges  àiÇ,s  places  ,  qui  ont  leurs 
foflez  pleins  d'eau  ,&  qu'on  le  conftruicfur  le  bord  de  la  con- 
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trefcarpe  ,  lorfqa'on  s'en  eft  rendu  le  maître  ,  &  lorfqu'on  s'y 
cH:  logé.  Il  faut  autant  que  l'on  peut  tacher  de  dérober  la  con- 
iioifTance  de  ces  ponts  volans  aux  afliegez  j  &  pour  cela  ,  de  mê- 
me que  pour  y  travailler  avec  plus  delureté,  l'on  doit  couvrir 
la  large  tranchée  oà  vous  les  conftruifez  par  des  blindages  ôc 
par  de  bons  épaulements, 

AufTi-tôt  que  la  brèche  efl:  pratiquable,  &:  que  vôtre  pont  cfl: 
en  état  d'être  jette  à  l'eau  ,  vous  le  faites  poufïèr  à  force  de  bras 
dans  le  fofle  j  ou  vous  l'y  faites  Jetter  de  la  manière ,  d@nt  je  H'ai 
expliqué  dans  l'article  précèdent  i  6c  l'aïant  pouflé  jufqu'au  pied 
de  la  brèche  ,  vous  y  abattez  le  pont-levis  /,  ôc  fans  perdre  tems 
vous  faites  monter  à  l'alTaut. 

t|;i  «;|y  «1^1  <|i  ^«^  ^  v^  <^^  (^  ^i;^»^*;^  i;^  h^  «i^  1,];  j|;i  «l^ti^i^  «;^ 

MACHINE  POVR  JETTER  DES 
Grenades  pins  feurement ,  Çf  beaucoup  plus  loin 
quon  ne  les  peut  jetter  avec  la  matn. 

Planche    LXXIX.     Figureîij. 

DAns  le  terreplein  d'un  baftion  ,  ou  du  long  la  courtine  ,  dm 
côté  que  les  affiegeans  font  leur  attaque  ,  on  peut  placer 
plufieurs  de  ces  Machines  propres  à  jetter  des  grenades  3  qui 
étant  très  fîmples  coûteront  peu  à.conftruire ,  ëcXcrviront  cepen- 
dant beaucoup  ,  pour  interrompre  ou  pour  retarder  les  ouvrages 
des  Ennemis. 

Cette  Machine  n  eft  proprement  qu'une  bafcule ,  qui  eft  gar- 
nie à  fonbout  4.  du  crochet  ^.  &;  d'une  cuillère  capable  de  con- 
tenir une  ou  deux  grenades ,  ou  d'avantage  fi  l'on  veut  5  &  qui 
eft  encore  garnie  à  Ion  bout  C.  d'une  caifle ,  que  l'on  peut  char- 
ger de  terre  ou  de  pierres,  plus  ou  moins ,  félon  qu'il  efl:  necef- 
faire.Cette  bafcule  cft  placée  fur  le  pivot  D.  entre  les  deux  piliers 
droits  £.  F% 

Lorfqu'on 
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Lorsqu'on  veut  fe  fervir  de  cette  Machine  .  l'on  abbaide  Je 
point  A.  de  la  bafcule  jiifqu'au  gros  piquet  quarre  G.  ce  qui  Te 
fait  facilement  ,  malgré  le  poids  dont  la  caille  C.  eO  chargée , 
au  moïen  de  la  corde  H»  6c  du  Tour  à  manivelle  /. 

La  bafcule  étant  dans  cette  ficuation  ,  c'eft- à-dire  ,  quafi  ho- 
rifontale  ,  ion  crochet  B.  s'arrête  à  une  détente  qui  efl:  pratiquée 
au  piquet  G.  quand  il  y  eft  arrêté  ,  on  détache  la  corde  H.  qui 
devient  inutile,  &;  qui  pourroit  empêcher  l'exécution  de  la  Ma- 
chine) ôc  l'on  garnit  la  cuillère  y^.  de  fcs  grenades  ,  enluite  on 
met  le  feu  aux  fulTées  de  ces  mêmes  grenades  3  &:  ians  perdre 
tems ,  on  lâche  la  détente  du  piquet  G.  Alors  le  crochet  B.  ne  re- 
tenant plus  le  bout  A,  de  la  bafcule  ,  elle  fait  Ion  jeu  en  liberté, 
c'eft  à-dire,  que  le  bout  C  de  la  bafcule  étant  confiderablemenc 
plus  chargé  que  le  bout  A,  celui-ci  fait  avec  véhémence  le  rrajec 
depuis  le  point  G.  j'uiqu'au  point  K.  où  il  eft  arrêté  par  i'cfpece 
d'arbalète  de  corde  marquée  L.  Ainfi  par  ce  mbuveraeni  fcmbia- 
l)le  à  celui  des  frondes  ^  le  bout  A  de  la  bafcule  jette  les  grena- 
des qui  font  dans  fa  cuillère  ,  plus  ou  moins  loin  félon  que  la 
caiiTe  C.  eft  plus  ou  moins  pefante  5  &  les  jette  certainement  bien 
plus  loin  qu'on  ne  les  peut  jetter  avec  la  main. 

En  fuppofmt  que  les  grenades  que  l'on  veut  jetter  aux  Enne- 
mis ,  ont  été  faites  dans  àzs  moules  d'égale  grandeur  ,  qu'elles 
ibnt  chargées  de  la  même  quantité  de  poudre,  &  qu'elles  font 
par  confequent  toutes  de  même  poids,  je  dis  que  cette  Machine 
les  jettera  toujours  très  (urement  dans  le  même  endroit  ,  parce- 
que  fon  effort  fera  toujours  égal  ,&  que  fuivant  ce  principe  in- 
•conteftabie ,  aïant  pris  vos  mefures  pendant  le  jour  ,  vous  pou- 
vez incommoder  les  Ennemis  pendant  toute  la  nuit  fans  les  voirj 
2c  vous  les  empêcherez,  J'^ivauccr  Icuis  travaux.  Si  par  les  épreu- 
ves que  vous  ferez  pendant  le  jour  ,  vous  voyez  que  vos  grena- 
des ne  vont  pas  alfez  loin  ,  vous  chargez  d'avantage  la  ccilfe  C. 
de  la  bafcule.  Si  elles  vont  trop  loin  ,  vous  la  déchargez  5  ôc  pour 
les  faire  aller,  ou  plus  à  droit ,  ou  plus  à  gauche ,  vous  braquez 
facilement  vôtre  Machine ,  en  faifant  changer  de  place  aux  picvls 
droits  E.  F.  A'mCi  aïant  remarqué  pendant  le  jour  où  eit  la  tête  de 
la  tranchée  des  Ennemis,  &  les  endroitSjOÙ  vous  jugez  qu'ils  doi- 
vent faire  quelqtie  ouvrage,  vous  YJcttez  pendant  toute  la  nuit 
des  grenades ,  6i  vous  les  empêchez  de  travailler.  L 
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MOTEN    DE   DECOVVRIR    LES 

travaux  des  Ennemis 

Planche     LXXJC.     Figure     114. 

DAns  une  place  affiegée  ,  lorfque  les  Ennemis  fe  font  rendus 
maîtres  du  chemin  couvert  ,  ôcde  tous  lesdehors ,  bc  qu'ils 
ont  ruiné  par  leurs  canons  vos  flancs  ôc  vos  parapets  ,  vous  ne 
fcauriez  fans  beaucoup  de  rifque ,  découvrir  les  Ouvrages  "qu'ils 
font  pour  palTer  le  fofte.  Comme  il  eft  cependant  très  important 
que  vous  en  foïcz  informé  ,  vous  êtesfouvent  obligé  de  facrifier 
de  bons  fujets  pour  les  envoïer  à  la  découverte.  Ces  bons  fujets 
font  toujours  rares,  fur  tout  à  la  fin  des  fleges  j  ôc  comme  il  faut 
qu'ils  s'cxpofent  à  tout  le  feu  des  parallèles  des  aflîegeans  ,  pour 
s'acquiter  de  leur  commifTion  ,  il  arrive  fouvent  ,  ou  qu'ils  y 
font  tuez ,  eu  que  la  peur  les  empêche  de  voir  les  objets  tels  qu'ils 
font  ,ou  de  fe  donner  le  tems  de  les  fufHfamment  examiner  5  ils 
vous  font  de  faux  rapports  5  6c  fi  leurs  raports  font  fidcUes ,  il  faut 
convenir  qu'ils  vous  coûtent  très  cher.  C'efi:  donc  pour  fepre- 
cautionner  contre  les  inconveniens  de  cette  fituation ,  que  Mon^ 
fieur  de  Servierea  imaginé  la  prefente  M?.chine. 

Du  long  le  rempart  du  côté  de  l'attaqne  l'on  creufe  les  puis 
fecs  marquez  A.  dans  lefquels  on  place  les  deux  arbres  ou  lon- 
gues pièces  de  bois  B.  c.  de  iucvnlcxc<^vic  U  plccc^.  foit  folide- 
nient  arrêtée  par  fonbout  inférieur ,  au  terrain  du  fonds  du  puis, 
6c  par  fon  bout  fupcrieur  ,  aux  croifées  E-  6c  que  la  féconde  pie- 
ce  de  bois  C.  foit  libre  ,  ^  puifle  s'élever  6c  s'abaiifer  à  coulis 
tout  le  long  de  la  première  3  ce  qui  fe  fait  au  moïen  de  ce  que  la 
pièce  C  eft  garnie  à  fon  bout  inférieur  ,  du  curfeur  D.  de  ce 
qu'elle  pafle  librement  dans  l'ouverture  du  milieu  de  la  croifée 
E.  6c  au  moïen  de  ce  qu'elle  eft  tirée  de  [*as  en  haut  par  la  cor- 
de G,  qui  eft  attachée  à  fon  bout  inférieur ,  U  qui  paiîant  par  h. 
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pouHc  H.  cfl:  tirée  elle-même  à  force  de  bras  par  des  Soldats. 

Aubour.  fupeneurdelapiecede  boisC.  l'on  place  la  guérite 
/.  que  l'on  a  fait  à  l'epreiive  da  moufquet  ,  6c  dans  laquelle  on 
fait  entrer  l'Ino-enieur  ,  qui  veut  découvrir  les  travaux  des  En- 
nemis. En  élev^ant  comme  j'ai  déjà  dit,  à  force  de  bras  la  pièce 
de  bois  C  on  elevcen  même  tems  l'Ingénieur  dans  fa  guérite  ,  bc 
la  pièce  de  bois  C.  étant  longue  ,  on  ieleve  ruffifammenc  3  pour 
qu'il  puille  découvrir  prcfque  toute  l'étendue  du  folfé.  Quand  il 
efl:  élevé  au  plus  haut  point ,  il  regarde  à  loilir  fans  beaucoup  rif- 
quer  ,  ce  qui  fe  palIe ,  à  travers  les  petits  crenaux  de  fli  guérite, 
qui  le  garantit  des  coups  de  moufquet  3  ôc  lorfqu'il  a  fuffifam- 
ment  examiné  toutes  chofes.  il  fait  le  fignal  dont  on  eft  convenu, 
Se  on  le  defcend  ,  en  lâchant  la  corde  G.  l'on  peut  fe  fervir  de 
cette  machine ,  autant  de  fois  qu'il  eft  neceiïaire  d'avoir  des  nou- 
velles des  Ouvrages  des  afîiegeans  3  &  celui  qui  s'en  fert  ,  ne  rif- 
que  que  le  canon  3  ce  qui  n'eil  pas  la  centième  partie  du  rifque  , 
auquel  il  s'expoferoit  ,  s'il  avoit  à  craindre  le  feu  de  la  moul- 
queterie.  D'ailleurs  les  Ennemis  n'étant  pas  precifement  infor- 
mez de  l'endroit  où  font  conftruits  vos  puis,  ils  n'ont  pas  leurs 
pièces  de  canon  braquées  contre  la  Machine  ,  lorfqu'eîle  eft  éle- 
vée &:  qu'elle  paroît  3  &:  quand  il  les  auroient ,  il  faudroit  que  le 
Canonier  fat  bien  habile  ôc  fa  pièce  bien  jufte  pour  donner  dans 
le  petit  efpacc  de  la  guérite  ,  Se  de  l'arbre  qui  la  foutient. 

L'on  peut  ajouter  à  cette  machine  le  contrepoids  K,  qui  en  fa- 
cilitera l'exécution,  à  caufe  que  fa  corde  étant  attachée  au  bout 
inférieur  de  la  pièce  de  bois  C  5c  paflant  par  la  poulie  Z,.  tirera 
toujours  de  bas  en  haut  la  pièce  de  bois  C.  de  cette  manière  un 
ou  deux  hommes  fufErontponr  la  faire  agir. 


8  4  Defcription  du  Cahinet 

1^:;  ci>  ci;  «1^  t^  t|>  :  ^1^  ^j  i|j  t|j  4|i  t^ 

CLATDAS    £)VNE    NOVVELLE 

invention. 

Planche    LXX  XL    Figure   i  i  j  . 

lE  nomme  Claydas,  ce  que  d^ns  les  places  de  guerre  on  apelie 
J communément  barrières  ,  ou  portes  rreillilTées  des  ouvrages 
avancez  ,  6i  des  coupures ,  que  l'on  pratique  au  glacis',  pour  en- 
trer dans  le  chemin  couvert,  ou  pour  en  fortîr.  Le  Ciaydas  A,. 
que  je  propoie  ici  ,  n'cft  différent  de  ceux  dont  on  ie  Tert  com- 
munemcrt  ,  qu'en  ce  qu'il  efl:  garni  de  la  frai  le  5.  de  laquelle  je 
préiens qu'on  peut  tirer  une  grande  utiFité.  Car  efle  éloigne  l'En- 
nemi 3  au  lieu  que  les  Ciaydas  qui  n'ont  point  cette  fraiic  ,  ne 
couvrent  pas  plus  les  affiegeans  ,  que  \ç,^  aiïïegez  ,  quand  ils  fonc 
attaquez^  Sî  que  les  Soldats  qui  veulent  les  enfoncer  ,  y  font  leurs 
efforts. Alors  ceux  qui  s'attaquent  de  près-à-près  ,  Si  qui  n'onc 
entre. deux  ,  qu'un  Ciaydas  fimple  ,  n'en  tirent  pas  plus  d'avanta- 
ge les  uns  que  les  autres.  Ainii  un  des  ^points  effenticls  dans  la 
defence  de  toutes  fortes  de  fortifications  étant  de  retenir  le  plus 
que  l'on  peut  l'Ennemi  à  une  certaine  diftance  ,  ôc  de  lui  donner 
à  cette  diftance  où  il  peut  effuïertous  vos  coups,  à^s  obffacles 
à  furmonter  3  la  fraife  que  je  propofe  d'ajouter  au  Ciaydas ,  re- 
tiendra l'Ennemi  a  la  diilance  requife  ,  &:  pendant  qu'il  s'occu- 
pera à  la  rompre  à  coups  de  hache  ,  les  àfllcgeans  lui  feront  cf- 
fuïer  leur  feu  ,  2c  même  leurs  coups  de  pique  ôc  dehalebarde. 

Afin  que  la  fraife  B.  de  ce  Ciaydas  A.  n  embarraffe  point  le 
paflage  ,  lorfqu'il  eft  qucflion  de  l'ouvrir  3  on  pratique  une  en- 
taille horifontale  dans  le  glacis  des  deux  cotez  du  paffage'  3  êc 
comme  le  Ciaydas  s'ouvre  à  deux  batans  ,  les  deux  portions  de 
fes  fraifes  trouve  leur  place  dans  ces  entailles ,  &  le  chemin  refle 
aufïi  libre,  qu'avec  des  Ciaydas  ordinaires  3  &  celui-ci  s'ouvre  6c 
iè  ferme  auili  promptemçnc  ôc  avec  la  même  facilité ,  que  les 
autres. 
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BARRIERES    PORTAT:iVE  S. 

Planche     LXXXlI.     Figure    ii6. 

LOrfqu^on  fait  la  guerre  dans  des  païs  de  montagnes ,  ou  dans 
des  lieux  coupez  de  iiayes  vives ,  &  de  fofïez  larges  ôc  pro- 
fonds ,  il  fe  rencontre  bien  àts  occafions  ,  ou  les  Ennemis  ne 
peuvent  vous  attaquer  que  de  front ,  ôc  par  un  feul  chemin. 

Dans  ces  fituations  merveilleufes  pour  la  defenfive  ,  fîl'on  fait 
mettre  à  profit  tous  fes  avantages  ,  l'on  difputera  long-temsle 
terrain  malgré  la  fuperiorité  du  nombre  des  Ennemis  i  &  par- 
mi les  difïerens  moïens  qu'on  peut  mettre  en  uiage  pour  febien 
détendre  ,  on  pourra  fefervirdes  Machines  que  je  propofe  ici. 
Elles  font  compofées  de  plufieurs  barrières  palitladées  &  frai- 
iees  ,  femblables  à  celle  marquée  A.  lefquelles  vous  placez  dans 
la  largeur  du  chemin  ,  par  où  les  Ennemis  viennent  à  vous. 
Elles  font  conftruites  de  manière  qu'elle  peuvent  fe  lever  «Si 
s'abaitlér  fur  l'efpece  de  chaffis  B.  félon  que  vous  en  avez 
befoin. 

Lorfqu'il  eft  quefKon  de  lever  cqs  barrières  ,  elles  font  foute- 
ruës  droites  au  moïcn  des  barres  C  qui  leur  font  attachées  par 
un  de  leurs  bouts  avec  des  boucles  de  fer  ,  &:  qui  les  buttent 
par  leur  autre  bout  contre  le  chafîîs  B.  oùil  y  a  àts  entailles  pour 
les  retenir  3  êc  s'il  faut  abbaiflér  ces  barrières  fur  leur  chaiîis , 
on  le  fait  Facilcmcut ,  eu  ôcaui  le:»  barres  C.  qui  les  foutenoient. 
A  l'égard  de  la  fraife  D.  elle  efl  compofée  ,  comme  l'on  voit,  de 
plufieurs  demi-pallitrades  attachées  par  leur  gros  bout  avec  des 
chevilles  de  fer  mouvantes ,  au  milieu  6C  dans  les  entredeux  des 
grandes  paliifades  E»  en  forte  que  lorfque  les  barrières  fonc 
élevées ,  ces  demi-palifTadcs  fe  baillent  d'elles-mêmes  horifunta- 
lement  ,  8c  prefentent  leur  pointe  du  côté  de  l'Ennemi,  Elles 
font  foutenuës  dans  cette  fituation  par  la  traverfe  F.  qui  retient 
leur  gros  bout.  Mais  lorfque  les  barrières  fonc  abailfées  ,  ces  de- 
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mi-palliffades  r>.  trouvent  leur  place  ,  bc  fe  rangent  dans  les  en* 
tredeux  des  grandes  pallillades  E. 

Comme  on  a  garni  de  roulettes  les  chaflis  5.  rurlefquels  ces 
barrières  repofent  ,  ont  peut  avec  des  chevaux  ou  A  force  de 
bras  \cs  faire  avancer  ou  reculer  j  6c  lorfqu'il  eflneceiTairCjOn 
les  range  non  feulement  ,  comme  nous  avons  déjà  dit  ,  dans 
la  largeur  du  chemin  ,  mais  encore  on  en  met  plufieurs  rangs 
de  diflance  en  diftance  ,  les  uns  derrière  les  autres  ,  ôc  plus 
ou  moins  félon  la  longueur  du  terrain  que  l'on  veut  dif- 
puter. 

Tous  CCS  difKîrens  rangs  de  barrières  ainil  rangez  ,  on  les 
laiiîe  d'abord  abaifTées ,  tant  pour  en  ôter  la  connoifTance  aux 
Ennemis,  que  pour  laifTer  le  chemin  libre.  Enfuite  lorfqne  les 
Troupes  que  vous  avez  en  avant  ,  font  attaquées  5  s'il  arrive 
qu'elles  foienc  prefïées  de  fc  retirer ,  elles  pafTent  fans  embar- 
ras  par  defTus  le  premier  rang  de  vos  barrières.  Aufli-tôt  qu'el- 
les y  ont  pafTé  ,  elles  les  élèvent  êc  par  ce  moïen  elles  forment 
dans  l'inftant  un  retranchement ,  qui  arrête  ,  pour  ainfî  dire  , 
l'Ennemi  fur  le  cul.  Vous  vous  défendez  avec  avantage  derrière 
ce  premier  rang  de  barrières.  Si  vous  y  êtes  forcez  ,  vous  ve- 
nez faire  la  même  manœuvre  au  fécond  rang  ,  du  fécond  au 
troifîémc  ,  ôc  fucceflivcment  des  uns  aux  autres.  Et  par  ce  mo- 
ïen ,  ou  vous  rebutez  l'Ennemi  qui  veut  vous  pourfuivre  5  ou 
du  moins  vous  lui  faites  acheter  bien  cher  le  terrain  que  vous 
lui  cédez  j  êc  vous  donnez  le  tems  à  vos  Troupes  de  le  retixer 
en  bon  ordre. 
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FAÇON    D'ECHELLE     PARTI- 

oiliere. 

Planche    LXXXIII.   LXXXIIIL  F  i  gu  k  e  117. 

118.     I  I^.    ÔC    120. 

LA  Figure  1 17.  rcprefente  un  modelle  d'échelle  quon  peut 
emploïcr  à  differens  ufages.  Ses  échelons  A.  B,  font  attachez 
les  uns  aux  autres  à  une  diftance  convenable  avec  les  cordes  c, 
lis  ont  chacun  leur  bout  de  groiïcur  6c  de  figure  différente.  Leurs 
gros  bouts  A,  font  creufez  3  Ôc  leurs  bouts  B.  font  terminez  en 
cheville.  De  cette  manière  ces  differens  échelons  peuvent  s  em- 
boitter  les  uns  dans  les  autres  ,  ôc  former  enfemble  la  longue 
perche  D.  a  lextremité  fuperieurc  de  laquelle,  il  y  a  le  grand  cro- 
chet de  fer  E, 

Cette  perche  D.  étant  de  la  longueur  necelTaire  pour  attein- 
dre à  l'endroit  oLi  vous  voulez  monter,  vous  y  pouvez  facile- 
ment arrêter  fon  crochet  E.  Enfuite  vous  n'avez  qu'à  tirer  fôn 
bout  inférieur  ,  c'eft-A-dire  ,  le  premier  échellon  j  vous  déboîte- 
rez tous  les  autres ,  &  vous  trouverez  que  vôtre  perche  dSc  chan- 
gera en  échelle. 

Ces  fortes  d'échelles  font  très  commodes  ;  elles  font  d'autant 
plus  propres  pour  des  expéditions  lecrettes,  qu'elles  font  très  lé- 
gères 5  6c  qu'on  peut  lès  renfermer  démontées  dans  un  fac ,  &: 
les  porter,  fans  qu'il  paroifle  que  vous  portez  une  échelle. 

Les  échelles  reprefentéesparla  Figure  118.  font  d'un  excel- 
lens  ufage  pour  furprendre  une  ville. 

Chaque  grande  échelle  femblable  à  celle  marquée/^,  eflcom- 
pofée  de  plufieurs  portions  ,  ou  pour  mieux  dire  de  pluiîeurs 
petites  échelles  ,  qui  en  forment  enfemble  une  fuînfiment  gran- 
de pour  atteindre  du  folTé  au  rempart.  Suivant  ce  que  Ton  voit 
par  la  Figure  ,   ces  portions  d'échelle  que  je  marque  B.  ont  leur 
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bout  inférieur  plus  large  que  leur  bout  fuperleur  ,  afin  quelles 
puiiTent  s'afTembler  les  unes  dans  les  autres  3  &  pour  que  cet  af- 
renibîagefoitjuftc, toutes  les  extremitez  de  leurs  branches  foiK 
entaillées  de  façon  qu'elles  emboittent  \cs  derniers  cchellons 
prolongez  des  unes ,  &  les  premiers  échellons  des  autres.  Ces 
difFerens  emboîtages  font  garnis  de  petites  bandes  de  fer  ,  qui  les 
fortifient  fuffifammcnt ,  5c  qui  rendent  la  grande  échelle  encore 
plus  folide  ,  que  ii  fes  branches  étoient  d'une  feule  pièce. 

Au  bout  mperieur  de  la  grande  échelle  ,  il  y  a  des  roulettes 
C  qui  facilitent  le  moïen  de  la  dreflèr  contre  le  mur  de  l'efcar- 
pe  j  6c  l'on  ajoute  auffi  les  crampons  D.  à  fon  bout  inférieur, 
afin  que  lorfqu'elle  efldreffée,  U.  qu'on  y  monte  dcirns  ,  elle  ne 
puiflepas  reculer. 

S'il  s'agit  de  fe  fervir  de  cette  Machine  pour  (urprendre  une 
place  ennemie  3  il  faut  avant  toutes  choies  être  informe  au  julle 
de  la  hauteur  de  l'efcarpc  ,  c'cft-à-dire ,  de  la  hauteur  de  la  mu- 
raille du  rempart,  ce  qui  eft  très  f^vcile  à  favoir. 

Suivant  cette  hauteur  ,  vous  faites  conflruire  fecretrement 
plus  ou  moins  de  ces  petites  échelles  S.  pour  former  la  quancité 
des  grandes  échelles  A.  dont  vkus  jugez  que  \ous  avez  bcfôin, 
Enfuite  vous  diftribuez  aux  Sold»i:s  que  vous  cmploïez  à  cène 
expédition  ces  portions  d'échelles ,  qui  font  peu  !ongi  es  ,  5C  nar 
confequent  peu  pefiintes  &:  peu  cmbarraliàntes.  Ainii  chacun  ^de 
ces  Soldats  porte  facilement  fa  portion  d'échelle  avec  fon  armcj 
êc  lorfqu'ils  font  arrivez  au  pied  du  mur  ,  ils  ademblent  aulTI. 
tôt  les  portions  de  leurs  échelles  3  6c  les  aïant  drcflTées,  en  moins 
d'un  demi  quart  d'heure  ils  font  en  état  d'efcalader  la  place,avanc 
que  l'Ennemi  puifTc  s'y  oppofer  3  fur  tout  fi  l'on  peut  ménager 
bien  fecrettement  cette  entreprife  ,  &:  fî  pour  l'exécuter  on  faic 
profiter  de  l'obfcurité  de  la  nuit. 

L'on  voit  par  la  figure  1 19.  un  moïen  de  monter  avec  beau- 
coup de  faciHté  le  long  d'une  corde  ,  pour  entrer  pendant  la  nuit 
dans  une  place  de  guerre,  ou  pour  s'introduire  par  les  fenêtres 
dans  un  aparcement  élevé. 

Si  vous  avez  quelque  correfpondance  dans  l'endroit  où  vous 
voulez  monter ,  on  pourra  vous  jetter  la  corde  A,  qu'on  aura  fb- 
lidement  arrêté  par  fon  bout  fuperleur  3  fi  vous  n'y  avez  point  de 
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correrpondance  ,  vous  y  pourrez  jetter  à  force  de  bras  le  grapin 
B.  qui  s'y  acrochera  folidemenc  ,  ilirtouc  ii  c'eft  fur  le  terrain  <iu. 
parapec  d'un  rempart. 

£11  jectanc  ce  grapin  de  bas  en  haut  ,  vous  l'accompagnerez 
d'une  pecice  ficelle ,  qui  ne  l'empêchera  pas  de  s'élever  ,  &  de 
fuivre  l'impulfion  de  la  main.  Cette  petite  ficelle  doit  être  fore 
longue,  ôcdoit  paiFer  dans  la  boucle  du  grapin  j  afin  que  lorf- 
qu'il  efl;  une  fois  bien  acroclié  ,  elle  y  puiiiè  faire  paiîer  lagroile 
corde  A.  qui  efl:  attachée  à  un  de  (es  boucs  .-  ce  qui  fe  fait  ,  com- 
me on  le  peut  comprendre  aifément  ,  en  la  manière  fuivante. 
Qn  tire  la  ficelle  par  fon  bout  C.  non  feulement  jufqu'à  ce  que 
la  grofTc  corde  A.  qui  efl  attachée  à  fon  bout  D.  foit  élevée  juf- 
qu'au  grapin  5  mais  encore  jufqu'à  ce  que  la  corde  A,  aye  toute 
pailé  elle-même  dans  la  boucle  dii  grapin.  Alors  le  gros  nœud 
qui  efl:  au  bout  E,  de  la  groflè  cordé ,  l'empêche  de  couler  d'a- 
vantage dans  la  boucle ,  2c  l'y  arrête  folidement. 

La  grofTe  corde  A.  étant  par  un  de  ces  deux  moïens  bien  ar- 
rêtée dans  l'endroit  ,  où  vous  voulez  monter  ,  vous  y  enfilez  la 
pièce  F.  laquelle  efl:  une  efpece  de  tenaille  ,  qui  a  au  bout  de  fes 
branches  les  écriers  G.  H.  ÔC  qui  ferre  ou  lâche  la  corde  ,  félon 
qu'il  en  eft  befoin.  Enluice  après  avoir  palFé  vos  pieds  dans  les 
étriers  G.  H.  vous  empoignez  avec  vos  deux  mains  la  corde  A. 
le  plus  haut  que  vous  pouvez  5  Se  vous  étant  élevé  au  point  oii 
vous  l'avez  empoignée  ,  vous  attirez  avec  les  pieds  &  en  vous 
racourcillant  les  tenailles  F.  Ce  premier  mouvement  étant  fait, 
vous  vous  fêrvez  de  vos  pieds  qui  font  toujours  dans  les  étriers 
:pour  ferrer  les  tenailles  3  Se  comme  plus  vous  vous  appuyez  fur 
ces  éu-iers ,  p^us  les  tenailles  ferrent  &  mordent  fortement  la' 
corde  i  vous  vous  y  laiiTcz  puiicr  enricrement.  Vous  lâchez  de 
vos  mains  la  corde  §c  l'aïant  reprife  un  peu  plus  haut ,  vous  re- 
faites la  même  manœuvre  ;  enfin  en  continuant,  comme  je  viens 
de  l'expliquer  ,  ces  deux  mouvemens  ,  c'eft-à-dire  ,  celui  de  vos 
mains,  Se  celui  de  vos  pieds  ,  vous  montez  infenfîb'ement  tout 
le  long  de  la  corde  ,  fans  beaucoup  de  peine  ,  fans  embarras  ,& 
même  fans  autre  danger  ,  que  celui  qui  pourroit  vous  arriver  ,{I 
la  corde  ne  fetrouvoic  pas  alïèz  folidement  attachée  au  lieu  oii 
-vous  voulez  monter, 
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La  Figure  i  20.  eft  un  moïen  très  (impie  6c  très  commode 
pour  s'écouler  le  long  d'une  corde  ,  ôc  décendre  d'un  lieu  mê- 
me fort  élevé  fans  peine  6c  fans  fe  faire  aucun  mal  aux  mains. 
Aïant  pris  la  pièce  de  bois  A.  canelée  fur  la  fuperficie  en  ligne 
fpirale  ,  à  laquelle  vous  avez  attaché  avec  la  corde  C  le  bâton  B. 
par  le  milieu  de  fa  longueur  5  vous  faites  pafler  la  grolTe  corde 
D.  dans  les  contours  canelez  de  cette  pièce  A*  Enfuite  vous  étant 
mis  à  cheval  fur  le  bâton  3.  vous  emnoiornez  la  corde  D.  du  Ions 
de  laquelle  vous  devez  décendre.  Amfi  comme  vous  êtes  fui- 
pendu  à  la  pièce  A,  6c  que  cette  pièce  ne  fauroit  couler  du  long 
de  la  cordcjà  caufe  du  frottement  qu'elle  y  fait ,  qu'à  mefure  6c 
à  proportion  que  vous  lâchez  la  corde  i  vous  vous  trouvez  abfo. 
Jument  le  maître,  non  feulement  de  décendre  très'  doucement , 
Il  vous  le  fouhaitez  ,  mais  encore  de  vous  arrêter  ou  vous 
voulez. 

.On  peut  ajouter  au  bout  fuperieur  de  la  pièce  A.  une  autre 
pièce  de  bois  marquée  E.  percée  par  le  milieu,  6c  garnie  d'une 
peau  qui  vous  garentic  les  doigts,  vous  pouvez  vous  apuyer  de 
la  main  gauche  fur  cette  pièce  E*  tandis  que  de  la  main  droite 
vous  lâchez  ,  ou  vous  retenez  à  vôtre  fantaifie  la  corde  Z).  mais 
cette  pièce  ajoutée  me  paroît  afTez  inutile, 
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MACHINE  VA  HE  EN  BROVErTE 
fOHT  toifer  an  ju/ie  la  àtfiance  qutl  j  a  d'un 
lieu  en  un  autre» 

Planche    LXXXIV.   Figure    nr. 

LA  manière  ordinaire  de  toifer  eft  affez  embarrafTante  5  il 
faut  emploïerau  moins  trois  pcrfonnes,  ^  il  faut  ou  une 
grande  habitudcjou  une  grande  aplication  à  celui  qui  toife,pour 
île  pas  tomber  dans  des  erreurs  de  calcul.  Celle  que  je  propo- 
ib  ici  par  la  brouetcç  4,  n'a  aucyn  dç  cçs  iuçQttYcniçnj  ;  ujoc 
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/eule  perfbnne  avec  Ton  fecours  peut  mcfiirer  avec  beaucoup  de 
régularité  des  diil:ances  très  confidcrables  ,  fans  aucun  travail 
d'efprit  ,  èc  fans  favoir  même  aucune  règle  d'arithmétique.  La 
Machine  feule  fait  toutes  les  opérations  neceflaires  ,  ôc  pourveu 
qu'elle  foie  faite  par  un  habile  ouvrier  ,  &  qu'elle  foit  conduite 
en  droite  ligne  5  elle  pourra  mefurer  des  millions  de  toifes  fans 
aucune  erreur.  A  la  vérité  elle  ne  peut  fervir  ,  que  pour  une  dçs 
dimenfions  qui  eft  la  longueur  ,  &  fon  uiage  eft  plutôt  pour  me- 
furer les  diftances  qu'il  y  a  d'un  lieu  à  un  autre  ,  que  pour  coifer 
des  travaux. 

La  grande  roue  E.  fur  laquelle  toute  la  brouette  A  s'appuie 
lorfqu'elle  eft  en  marche  a  quatre  pieds  juftes  de  circonferenceji 
&  les  autres  trois  roues  CD,  E.  font  dentées  &L  divifées  lur  leur 
champ  en  pluiîeurs  degrez.  Les  degrez  de  celle  notée  C  mar- 
quent les  unitez  de  pied  ,  6c  les  unitezde  coife,  Et  enfin  les  de- 
grez de  celle  notée  E.  marquent  les  centaines,  &,  C\  l'on  veut  mê- 
me ,  les  mille.  Toutes  ces  diiFerentcs  roues  repondent  les  unes 
aux  autres  par  des  pignons  communs  ,  qui  ont  plus  ou  moms  de 
dents,  félon  qu'il  eft  neceirûre  j  en  forte  que  toutes  les  60,  fois 
que  la  roue  B.  tourne  ,  elle  fait  faire  un  tour  à  la  roue  C.  3  que 
celle-ci  toutes  les  fois  qu'elle  fait  un  tour  ,  fait  avancer  d'un  de- 
gré celle  notée  D.  &  qu'enfin  celle  notée  D.  à  chacun  de  Ces  tours, 
fait  auffi  avancer  d'un  degré  la  dernière  roue  E» 

L'on  obferve  les  degrez  ou  différentes  divifions  des  trois  roues 
C.  D.  E,  au  moïen  de  trois  éguilles  fixes  ,  que  vous  voïez  dans 
la  Figure  ,  àc  qui  font  attachées  aux  branches  de  la  brouette.  Ces 
éguilles  ne  changeant  jamais  de  place  ,  dénotent  la  quantité  de 
degrez  ,  que  les  roues  ont  fait  5  ou  encore  mieux  la  quantité  de 
pieds  6c  de  toifes,que  la  brouette  a  parcouru  depuis  le  point jd'oj 
elle  eft  partie. 

Pour  mettre  cette  Machine  en  exécution  ,  vous  faites  rouler 
vôtre  brouette  ,  après  avoir  vu  fi  les  trois  éguilles  font  bien  fur 
les  premiers  degrez  des  roues.  En  fuite  vous  n'avez  autre  chofe  à 
obferver  ,  que  de  la  conduire  exademeuten  ligne  droite  ,  depuis 
le  point  d'où  vous  partez  jufqu'à  celui  oii  vous  voulez  aller  ;  5c 
quand  vous  y  êtes  arrivé  »  vous  regardez  vos  éguilles  :  alors  elles 
vous  marquent  prçcifémenc  ôc  très  juftç ,  la  quantité  de  pieds  5w 
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de  toifes  qrevous  avez  parcourucjfàns  que  vous  vous  foyez  don- 
né la  peine  de  les  conter. 

AVI  RE  MACHINE  POVK  MESvRER 
la  dijîance  des  lieux. 

Planche     L  X  X-  X  V.      Figure      12  2-. 

A  prefente  Machine  efl  faite  pour  le  mêmeufage  que  la  pre- 
_^^ cedente  3  mais  elle  ell  beaucoup  plus  fimpic  &  plus  com- 
mode, &:  par  dellus  cela  elle  a  un  avaniage  particulier  que  j'ex- 
pliquerai. 

LaYouc  A  tourne  entre  les  deux  branches  de  fer  B»  qui  font 
plates  3  &  qui  étant  unies  cnfemble  au  point  C.  font  faites  en  four- 
chettes. Ces  branches  ont  une  vis  au  point  de  leur  union  C.  que 
vous  pouvez  fùre  entrer  ,  quand  vous  le  fouhaitez  ,  dans  une 
ecrouc  que  l'on  a  pratiquée  au  bout  de  vôtre  canucjcn  (orteque 
quand  vous  l'y  avez  ajuftée  ,  vous  pouvez  faire  rouler  devant 
vous  en  marchant  la  roue  A»  encore  plus  facilement ,  que  vous 
ne  feriez  rouler  la  brouette  dont  on  a  parlé. 

Pour  que  cette  manoeuvre  puiiïe  venir  aux  mêmes  fins  de  la 
Machine  précédente  ,  vous  ajoutez  à  une  àcs  branches  B.  la 
boette  D.  dont  la  furface  plate  ,  qui  eft  celle  que  vous  voïez  ,  a 
deux  fortes  de  divifions  fur  deux  cercles  faits  en  cadran.  La  pre- 
mière divifion  qui  forme  le  plus  grand  re^rrle.  marque-  les  uni- 
rez des  pieds  &:  des  toifes  5  ôc  1^  féconde  qui  forme  le  plus  pe- 
tit cercle  ,  marque  les  dizaines  ,  les  centaines  &;  les  mille  de 
toifes.  Cette  efpece  de  cadran  a  aufli  deux  éguilles  de  différente 
grandeur.  La  plus  grande  doit  marquer  fur  le  gtand cercle  les 
unitez  ,  &  la  plus  petite  doit  marquer  fur  le  petit  cercle  les 
dizaines ,  les  centaines  oC  les  milles.  Ces  deux  éguilles  avancene 
fur  la  circonférence  de  leurs  cercles  ,  i  mefure  que  vous  faites 
-rouler  devant  vous  larouo^.  5  6c  a  proportion  des  pieds  &:  des 
^toifes  qj^e  vcas  lui  faites  parcourir  i  êc  les  mouvçmens  qui  le^. 
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font  ainfî  avancer ,  viennent  principalement  de  l'axe  de  la  roue 
A.  comme  nous  l'allons  expliquer. 

L'axe  de  la  roue  A.  étant  coudé  au  point  B.  tire  à  chaque 
tour  que  {^i  roue  lui  fait  faire,  la  branche  F.  ^  ce  mouvement 
fe  communique  en  miême  temsà  la  grande  éguille  ,  &:  luccelîî- 
vdment  à  la  petite  ,  comme  il  efl  facile  de  le  ren:iara,uer  par  le 
developement  de  la  bcccte  D.  qui  renferme  tout  l'arcince. 

Ce  developeuient  fait  voir  que  la  branche  /.  repond  par  l'an- 
neau G.  &  par  les  détentes  K.  au  cliquet /.  ôc  qu'à  chaque  fois 
que  ce  cliquet  agit  ,il  fait  avancer  d'un  cran  le  rochet  K.  qui  di- 
rigelmmediatement  la  grande  éguille.  Il  fait  encore  voir  que  le 
rochet  K.  répond  mediatement  par  les  deux  roues  L.  M,  de  par 
leurs  pignons  à  la  petite  éguille  ,  &  que  les  divifions  des  dents 
des  roues  L.  M.  6c_de  leurs  pignons  -  font  proportionnées  au  che- 
min ,  qu'il  faut  que  la  petite  éguille  faflè  fur  fon  cadran  ,  pour 
marquer  les  dizaines  de  tour  que  l'on  fait  faire  à  la  roue  A.,  ou 
pour  mieux  dire  ,  tous  les  tours  que  la  grande  éguille  fait  i  ce 
qui  doit  êcre  la  même  choie.     - 

Ainh  avant  que  de  vous  fervir  de  cette  Machine  ,  vous  voïez 
fi  vos  éguilles  font  fur  le  premier  degré  des  unitez.  enfuite  vous 
n'avez  d'autre  attention, qu'à  conduire  exaélement  en  ligne  droi- 
te vôtre  roue  A.  depuis  le  point  d'où  vous  partez,jufqu'à  celui 
ou  vous  voulez  aller  j  &  vos  éguilles  d'elles  mêmes  marqueront 
le  nombre  de  tours  ,que  fera  vôtre  roue  A,  ,  c'eft-à-dire  ,  que 
comme  la  circonférence  de  vôtre  roue  A.  vous  eft  connue  ,  vos 
éguilles  vous  marqueront  e^^aélemenc  le  nombre  de  toifes  &  de 
pieds  que  vous  lui  aurez  fait  parcourir  ,  fans  que  vous  aicz  eu  la 
peine  de  les  compter. 

A  l'égard  de  l'avantage  particulier  que  cette  Machine  a  fur  h 
précédente  y  je  diray  qu'il  cqnfifte  en  la  boette  D.  détachée  du 
relie  des  pièces  dont  nous  venons  de  parler,  c'efl-à-dire ,  des 
branches  F,  ^  B,  Se  par  confequent  de  la  roue  A. 

Cette  boette  que  je  fupofe  être  faite  comme  celle  des  montres 
de  poche  ordinaires  fe  met  dans  vôtre  goullcr.  Vous  attachez 
à  fon  anneau  G.  un  ruban  ,  que  vous  faites  paifer  fous  vos  caL 
çons ,  &  que  vous  faites  repondre  à  vôtre  jarretière  j  en  force 
qu'à  chaque  pas  que  vous  faites,  l'extenlîon  de  vôtre  jambe  tire 
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i'anncau  G.  6c  fait  par  là  agir  le  cliquet  /.  Se  par  confequcnt  tout 
l'artifice  qui  eft  renfermé  dans  la  boitte.  Par  ce  moïcn  vous 
éranc  formé  l'habicude  de  faire  vos  pas  égaux  ,  oc  connoifTanc 
leur  valeur,  vous  pouvez  cirer  le  plan  d'une  place  Ennemie,  fans 
qu  on  s^cn  aperçoive ,  &  en  prefence  même  àz^  Officiers  qui  y 
commandent  3  car  en  vous  promenant  avec  eux  fur  les  remparts, 
vous  tirez  vôtre  prétendue  montre,5c  en  faifant  femblant  de  voir 
quelle  heure  il  ell  ,  vous  regardez  à  quel  degré  font  vos 
éguillcs.  Enfuite  IViant  remife  dans  fon  lieu  ,  êc  y  accrochant 
auffi-tôc  le  ruban  en  queftion  ,  vous  marchez  fans  vous  embar- 
rafler  d'autre  chofe  ,  que  d'aller  en  ligne  droite  3  6c  lorfque  vous 
ç,x.cs  arrivé  au  bout  du  terrain  que  vous  avez  voulu  mcflirer , 
vous  décrochez  vôtre  ruban  3  ôc  les  éfruilles'  de  vôtre  boette  de- 
meurent  dans  la  ficuation  où  elles  fe  trouvent,  jufqu'à  ce  que  vous 
puiiïiez  les  regarder  ou  en  vôtre  particulier  ,  ou  fous  le  même 
prétexte  dont  vous  vous  êtes  déjà  fervi. 
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paniciiliere  Qf    très    commode   pour  les  gens 
d'étude.  ^ 

Planche  LXXXYI.  Figure  123. 

Ans  le  livre  que  Ramely  a  donné  au  public  ,  on  voie  une 
^^^ Machine  pour  le  même  ufage  3  mais  elle  eft  beaucoup  plus 
compofée  ,plus  embarralïànte  ,  ôc  par  confequent  plus  difficile  à 
exécuter  ,  Ôcplus  fujette  àfe  détraquer  3  au  lieu  que  celle  que  je 
propofeici ,  efi:  des  plus  funples. 

L'une  &  l'autre  peuvent  fervir  aux  perfonnes  ,  qui  s'attachent 
à  l'étude  ,  êc  qui  compofent  3  principalement  à  ceux  qui  font 
incommodez  de  la  goucc  \  car  par  le  moïen  de  cette  Machine  , 
vous  pouvez  fans  changer  de  place  bL  fins  bouger  de  vôtre  tau- 
teùil,  lire  fucceffivement  pluncurs  livres  les  uns^près  les  autres 
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ôc  bien  loin  d'avoir  la  peine  de  les  aller  chercher ,  ou  de  vous  les 
faire  apporter  ,  vous  les  faites  facilement  venir  à  vous. 

Les  deux  grandes  roues  A.  B.  font  folidement  attachées  l'une  à 
l'autre  par  l'axe  C.  qui  les  fait  tourner  enfemble  fur  les  pieds 
droits  D.  Entre  ces  deux  grandes  roues  ,  èi  au  tour  de  leur  cir- 
conférence ,  il  y  a  les  tablettes  ou  pupitres  E.  qui  y  font  retenus 
par  les  efpeces  d'axes  coudez  F,  Ces  fortes  d'axe  coudez  font 
mouvans  dans  les  grandes  roues ,  en  forte  que  lorfque  les  roues 
tournent  ,  le  poids  des  pupitres  les  tient  toujours  dans  la  même 
Situation  ,  Se  les  empêche  de  bafculer  ôc  de  perdre  leur  équi- 
libre. 

Avant  que  de  travaillcr,vous  rangez  fur  les  pupitres  E.  tous 
les  Livres  donc  vous  jugez  que  vous  aurez  befoin.  Enfaite  vous 
étant  placé  dans  le  fauteuil  G.  vous  lifez  le  Livre  qui  fe  prefenre 
d'abord  à  vous  3  ôc  lorfque  vous  en  voulez  un  autre  ,  vous  le  fai- 
tes facilement  venir  à  la  place  du  premier  ,  en  tournant  avec  la 
main  les  grandes  roues  A.  B. 

Si  vos  Livres  fe  rencontrent  de  différente  grandeur  ou  o-rof- 
leur  ,  2c  que  tous  les  plus  pefans  fe  trouvent  rangez  d'un  côté  , 
b<.  hs  plus  légers  de  l'autre  3  le  fort  emportant  le  foible  ,  vôtre 
Machine  bafculera  toujours  ,  &  vous  ne  la  pourrez  pas  conte- 
nir commodément  dans  la  fituation  que  vousfouhaicterez.  Ainfl 
pour  obvier  à  cela  on  pourra  ajouter  l'arrêt  H.  qui  entrera  dans 
les  petites  entailles  de  la  grande  rouë^.  Ôc  qui  la  retiendra  au 
point  convenable,tant  que  vous  ne  voudrez  point  changer  de 
Livre  3  mais  qui  lui  laiflera cependant  la  liberté  de  tourner,  lorl^ 
que  pour  le  lâcher  ,  vous  appuyerez  le  pied  fur  la  détente  /. 

A  la  place  de  la  Machine  que  nous  venons  de  décrire,  vous 
pouvez  ranger  vos  Livres  au  tour  d'une  grande  table  ronde  ,  que 
vous  ferez  conftruire  ,  de  manière  quefon  delfus  puilTe  tourner 
fur  un  pivot  3  ce  qui  fe  fera  facilement,  en  plaçant  le  pivot  au 
centredevôtrôtable''fur  un  de  fes  piliers  ,  &  en  o-arniffant  ks 
autres  piliers  qui  foutiennent  fa  circonférence  de  petites  roulet- 
tes. Par  ce  moïen  qui  efl  très  fimple ,  lorfque  vous  aurez  fuffifam- 
ment  lu  le  Livre  ,  qui  fera  devant  vous  ,  &  que  vous  en  fouhai- 
terez  un  autre ,  vous  le  ferez  facilement  venir  à  la  place  du  pre- 
mier ,  en  tournant  la  table  avec  la  main. 
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commode' pour  les  ht t eux  ,  ou  pour  ceux  qm  ont 
la  goûte  aux  jambes  \  Ç^*  par  le  ?no'ien  duquel  on 
peut  fe  promener  dans  un  apartement  de  plein 
pied  y  ou  dans  un  Jardtn  :,fans  le  Jecopirs  de  per* 
fonne. 

Planche    LXXXVîL    Figure    124. 

COmme  le  fauteuil  y^.  repofe  tout;  entier  fur  les  cinq  roues 
B.  B.  C.  C.  &  D.  l'on  remarquera  que  non  feulement  il  doit 
marcher  de  toute  necefîicé,  lorfque  Ces  roues  tournentj  mais  qu'il 
doit  encore  avancer  ou  reculer  ,  &  aller  à  droit  ou  à  gauche,  fé- 
lon les  differens  fens  que  les  roues  tiendront  entre  elles  dans 
leur  mouvement. 

Cependant  pour  l'exécution  de  cette  Machine  ,  dans  l'état  que 
la  Figure  la  reprelenre  ,  il  ne  faut  donner  le  mouvement  qu'aux 
deux  principales  roues  B.  B.  Car  les  deux  C.  C.  ne  fervent  propre- 
ment que  pourfoutenir  en  équilibre  le  fauteuil  3  àc  la  fonction 
de  celle  marquée  D.  n'eft  que  pour  le  faire  tourner  plus  exade- 
ment.On  donne  le  mouvement  neccflaire  aux  deux  roues  princi- 
pal escn  cette  manière. 

Ces  roues  B.  B.  étant  dentées  fur  champ  ,  repondent  par  leur 
pignon  E.  &;  par  l'arbre  ,  ou  le  long  cffieu  F.  aux  manivelles  G, 
Ainfi  lorf]ue  vous  êtes  adis  dans  le  fauteuil  J,  &c  que  vous  tour- 
nez avec  vos  mains  les  manivelles  ,  vous  faites  neceilairemenc 
tourner  les  roues  />.  &  par  confequent  .vous  faites  marcher  le 
fauteuil.  Si  vous  fouhaitez  aller  en  avant  3c  en  droite  ligne , 
vous  tournez  également  &  en  même  tems  vos  manivelles  en  de- 
hors. Si  vous  fc)uhaitez  reculer  auffi  en  droite  ligne  ,  vous 
les  tournez  en  dedans  3   c'cfl-à-dire  ,  dans  un  fens  tout  o|?- 
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pofé  au  premier.  Siceft  â  droit  ou  à  gauche  que  vous  voulez 
aller  ,  vous  tournez  inégalement  vos  manivelles  ,  Se  plus  ou 
moins  félon  qu'il  efl:  neceîTaire  s  ^  enfin  û  vous  voulez  tourner 
fur  un  point  ,  vous  n'avez  qu'à  tourner  les  mêmes  manivelles  à 
contre  lens  Tune  de  l'autre  ,  je  veux  dire ,  l'une  en  dedans  ,  ôc 
l'autre  en  dehors. 

Vous  pourrez  ajouter  au  fauteuil  les  autres  commodicez  qui 
font  en  ufage  pour  le  fervice  des  malades  3  comme  de  brifer  fon 
dofîier  pour  lui  donner  plus  ou  moins  de  pente  ,  ôcd'y  pratiquer 
une  petite  table  ,  un  pupitre  ôc  un  marchepied  i  6c  pourveu  que 
cette  Machine  foit  exécutée  par  un  bon  ouvrier,6c  qu'on  y  obfer- 
ve  les  juftes  proportions  qui  doivent  être  entre  la,  rouè's  BÀes  pig- 
nons C.  &:  les  manivelles  G,  vous  n'aurez  befoin  que  d'un  très  pe- 
tit effort ,  pour  la  faire  marcher  j  &:  vous  le  pourrez  même  faire 
avec  deux  doigts.  L'invention  de  la  roue  D.  eft  une  des  pièces 
des  plus  curieufes  de  cette  Machine,  6c  fa  difpofition  ferc  de  beau 
coup  ,  pour  en  faciliter  l'exécution» 

I  ^  c4  dt- «*.  ^  t|i  t|>  «|>  ^j  ^  f^  ^  i|»  ^  ^  cji  <|i  fc^  i^^ 
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on  de  copier  un  Tableau  ,  fans  [avoir  defflner, 
&  fans  njoir  ce  que  l^ on  fait. 

Planche     LXXXVII.     Figure      125. 

VOus  placez  la  toile ,  ou  le  papier  fur  lequel  vous  voulez  tra- 
vailler ,  vis-à-vis  le  païfage  ,  ou  vis-à-vis  le  tableau  ,  que 
vous  vous  êtes  propoféde  defîîncr  5  ôc  vous  l'attachez  dans  une 
fîtuation  perpendiculaire  fur  le  chafîis  A.  qui  efl  garni  de  h  gran- 
de règle  S.  cette  règle  ^.eftfufpendue  par  les  petites  ficelles  c. 
lefquelles  après  avoir  pafTé  par  les  poulies  D.  E.  fè  réuniffcnt , 
pour  paifer  enfemble  par  la  double  poulie  F.  6c  pour  repondre  au 
contrepoids  G,  qui  efl  placé  à  couIifTe  derrière  le  chaiTis  3  en  forte 
que  le  contrepoids  tire  toujours  de  bas  en  haut  la  règle ,  comme 
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on  peut  le  voir  par  le  revei's  dn  chaflis. 

De  cette  manière  la  règles,  peut  facilement  s  élever  jfebaif- 
fer,  6c  parcourir  toutes  les  parties  de  vôtre  toile  ,  ou  de  vôtre 
papier  j  mais  elle  ne  i-'y  peut  mouvoir  qu'horifontalement  5  ce 
qui  eft  eirentiel  à  remarquer.  Elle  efi:  garnie  à  un  de  Tes  bouts 
de  Li  pointe  ou  éguihe//.  ôc  dans  Ton  milieu  du  craïon  &  porte 
craïon  /.  lequel  par  le  moïen  d'un  petit  reiïbrt ,  peut  s'avancer 
plus  ou  moins,  ielon  qu'il  eft  neceflàire  ,  pour  marquer  plus  oii 
moins  fort  fur  vôtre  papier  les  traits  des  Figures  que  vous  def^ 
fincz. 

Vous  ajoutez  à  cette  Machine  la  pinule  /<.  que  vous  pouvez 
placer  à  vôtre  fantaifie  ,  plus  ou  moins  près  du#liaiîîs  y^.  6c  que 
vous  pouvez  de  même,  ou  élever  ,  ou  baifler  au  mbïende  fon 
foutien  L.  qui  vous  laide  la  liberté  de  placer  la  pinule  en  dife- 
rens  lens. 

Enfin  aïant  difpofé  ,  comme  nous  Favons  déjà  dit ,  vôtre  Ma- 
chine vis-à-vis  des  objets  que  vous  voulez  deffiner ,  &;  aïant  ar- 
lêté  vôtre  pinule  au  point ,  où  il  convient  qu'elle  rcfte  pendant 
tout  le  tcms  que  vous  travaillerez  5  en  fermant  un  œïl  ,  vous  re- 
gardez avec  celui  qui  eft  ouvert  au  travers  de  la  pinule  K-  6c  te- 
nant de  la  main  droite  le  porte  craïon  /.  &  par  confequenc  fa  rè- 
gle 3.  vous  faites  parcourir  flicceflivement  à  fa  pointe  H  tous  les 
principaux  traits  des  objets  propofez.  Et  comme  en  fupofant  tou- 
jours que  la  règle  ne  peut  le  mouvoir  qu'horifontalement,  vô- 
tre craïon  fait  fur  le  papier  le  même  chemin  que  la  pointe  H.  fait 
fur  les  traits  des  objets  propofez  j  vous  les  faites  marquer  à  vôtre 
craïon  ,  &:  parce  moïen  vous  les  deflinez  fur  vôtre  papier  ,  on 
fur  vôtre  toile  ,  d'autant  pln<:  jnfte  Se  plus  régulièrement  ,  que 
les  règles  de  perfpe<^ive  ne  fauroient  jamais  ctre  mieux  obfcr- 
vées.  Après  avoir  examiné  cette  Machine,  on  conviendra  qu'a- 
vec fon  fecours  on  peut  deffiner  un  paï{àge,ou  copier  un  tableau, 
fans  favoir  deffiner ,  ôi  même  fans  voir  ce  que  l'on  fait  j  puifque 
vous  ne  regardez  jamais  vôtre  craïon  ,  &:  que  toute  vôtre  atten- 
tion doit  être  à  faire  fuivre  régulièrement  à  vôtre  pointe  //.  les 
principaux  traits  des  objets  propofez/ 
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LAMPE    1RES    COMMODE, 

qui  en  écUtrant  beaucoup  pUis  que  les  autres  ^ 
échaufe  l endroit  éclairé  ,  éf  ne  fatigue  pas  U 
*veue. 

Planche    LXXXVIL    Figure     \^6. 

TOat  l'artifice  de  cecte  lampe  confifle  en  la  pièce  5.  qui  efl 
d etain ,  on  de  quelqu'aucre  métail  qu  orvvoudra  ,  pourveu 
qu'on  le  puilTe  polir. 

Cecte  pièce  S.  efl:  une  demi-ellipfe  ,  ou  figure  parabolique 
qu'on  a  pris  foin  de  faire  avec  les  plus  jufl:es  proportions ,  6c  donc 
on  a  poli  la  furface  intérieure,  le  mieux  qu'il  a  été  pofTible.  Oi\ 
place  dans  fon  foyer ,  je  veux  dire  ,  dans  le  milieu  intérieur  de 
la  Fio-ure  parabolique  ,  le  lumignon  de  la  lampe  que  je  marque 
A,  En  forte  que  comme  les  raïons  de  lumière  qui  en  partent  ,  ôc 
qui  tombent  fur  ks  cotez   intérieurs  ,  fe  reflechillent  toujours 
en  li^^ne  parallelle  à  l'axe  de  la  Figure  parabolique  5  ils  éclairent 
l'endroit  qui  répond  à  fon  ouverture,  beaucoup  plus  qu'ils  ne 
feroient  fans  cette  réflexion  j  &;  fe  réunirent  fi  bien  ,  qu'ils  y 
cchaufent  l'air  fenfiblement  à  plus  d'un  pied  ôc  demi  dedifliance. 
Ainfi  en  fe  fervanc  de  cecte  lampe  dans  fon  cabi.-iet  pendant 
l'hiver ,  ôc  la  plaçant  fur  fa  tabi/  ^^  rr,auîcrv.  4u'cllc  éclaire  le  li- 
vre que  vuub  lirez. ,  ou  le  papier  fur  lequel  vous  écrivez  i  vous 
refiencez  aux  mains  afTez  de  chaleur  ,  pour  n'avoir  pas  befoin 
d'allumer  du  feu  à  vôtre  cheminée}  fur  tout  fi  vôtre  cabinet  efl 
petit  ,  6c  qu'il  foit  bien  fermé ,  6c  fi  vous  avez  pris  les  précau- 
tions neceOaires  pour  vous  garenrir  du  froid  au  corps,  à  la  tèce 
êc  aux  pieds  j  ce  qui  efl:  aOTez  facile. 

Outre  l'avantage  que  cette  lampe  a  ,  d'éclairer  plus  que  les 
autres,  6c  d'échauffer  3  elle  a  encore  celui  deconferver  la  veuc, 
ôc  l'on  en  conviendra  facilement,  en  faifant  réflexion  que  le  lu- 
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mignon  d'une  lampe  ou  d'une  bougie ,  eft:  ce  qui  fatigue  le  plus 
]es  yeux  ,  lorlqu  on  travaille  la  nuit  3  ^  en  faifant  attention  ,  que 
luivant  ladifpofîtion  où  cette  lampe  doit  être  ,  lorfque  vous  vou§ 
eniervez  ,  il  y  a  toujours  un  des  cotez  de  la  demi-eilipfe  ,  qui 
vous  cache  fon  lumignon  A.  &  qu'il  n'y  a  que  les  objets  fur  \ç,i- 
qnels  vous  travaillez  ,  qui  foient  éclairez. 

Nota  5  que  C.  eft  l'endroit  oii  l'on  met  l'huile  3  D.  efl  un  petit 
canal  qui  communique  l'huile  au  lumignon  3  B,  eft  un  tuyau  pra- 
tiqué dans  la  demi-ellipfe  ,  pour  y  faire  paflcr  la  fumée  de  la 
lampe. 

MOI  EN     FACILE    DE     TIRER 

exaciemenî  un  plan  gêomeîrd  en  perfpecit've^ 
fans  anjGîT  recours  aux  règles  ordinaires  yO^mfont 
lonoues  ^  embarraKantss, 

Planche     LX  XXV  III.     Figure     127. 

DAns  le  milieu  du  tableau  A»  pofé  perpendiculairement  J'on 
place  la  régie  de  fer  S.  qui  partage  horifontalement  fa  fur- 
face  ,  &;  que  l'on  y  attache  par  fes  deux  bouts  avec  les  vis  C.  C  de 
manière  cependant  qu'il  refte  une  diftance  d'environ  une  ligne  , 
entre  la  furface  An  tableau  6c  la  règle  de  fer.  Cette  diftance  cft 
neceftaire  pour  que  les  deux  curleuià  />.z:.r!onr  la.  t-pglede  fer  eft 
o-arnie ,  puiftent  s'y  mouvoir  librement.  Enfuite  l'on  attache  le 
fil  r,  par  un  de  fes  bouts  au  curfeur  D.  &  l'aïant  fait  pafîer  dans 
un  trou  pratiqué  au  curfeur  £.  on  le  chargea  fon autre  bout  d'un 
poids  ,  afin  qu'il  foit  toujours  bien  tendu.  On  attache  encore 
deux  autres  fils  aux  deux  curfe^irs  ,  (çavoir  ,  le  fil  G.  au  curfeur 
Z)  &  le  fil  H  au  curfeur  £.  Ces  deux  derniers  fils  font  chargez, 
de  même  que  le  premier  ,  chacun  d'un  poids ,  &:  fe  croilênt  pour 
pafter  dans  les  petites  poulies  I.  iC,  ôc  pour  former  les  angles  T>X. 
L.  &  £.  /.  N.  ces  poulies  /.  K,  font  pofées  à  volonté  fur  la  ligne  ho 


.  Pj-^h.-? 


Lxxx>>7ni 

ll|||ll|l|lll||M||||l|ll|||:    !      "    'M!.'    "1      , ,         .1"  "        " 


iillillillillIllIllillIllM^^^^^^ 


:-a1Bl-.:  VfBf^  i-."  s>'»irtJ!!t(.»«;S<p--  i^J     V--  -^rcK>»i:ï- 


Si 


'Pe  Âdr,  de  Serviere,  loi 

rîiontale  5.  T'.  qui  doit  être  parallèle  à  la  règle  B.  le  point/,  efi: 
conuderé  comme  le  point  de  vue  ,  6c  celui  K.  comme  le  point  de 

dîftance. 

Vôtre  Machine  étant  en  cet  état,  l'on  place  dans  la  partie  in- 
férieure du  tableau  ,  le  papier  fur  lequel  eft  deffiné  le  plan  hori- 
fontal  propofé  i  6c  1  on  met  dans  fa  partie  fuperieure,  ceft-à-dire, 
au  defliis  de  la  règle  de  fer  ,  le  papier  blanc  ,  fur  lequel  on  veut 
tracer  le  plan  en  perfpeclive.  L'on  cole  proprement  le  bord  de 
ces  deux  papiers  fur  le  tableau  ,  afin  qu'ils  s'y  tiennent  bien  ten- 
dus. 

Enfuite  pour  en  venir  à  la  pratique,  aïant  difpofé  les  deux  cur- 
feurs  fur  leur  rcgle,  de  manière  que  le  fil  J^.  tombe  perpendicu- 
lairement fur  l'angle  P.  du  plan  horifontal ,  je  veux  dire  ,  fur  un 
de  fes  angles ,  qui  fe  trouvera  dans  la  partie  la  plus  inférieure  du 
tableau  j  &  de  manière  que  le  curfeur  D.  foie  diftant  du  curfeur 
£.  delà  huitième  partie  de  l'efpace  qui  fe  trouve  depuis  le  cur- 
feur £.jufqu'à  l'angle  P.  l'on  enfilera  la  petite  perle  J^.  au  fil  F.  dC 
Ton  arrêtera  cette  petite  perle  folidement,  &c  precifement  à  l'en- 
droit du  fil  ,  qui  repond  à  l'angle  P.  l'interfedion  des  deux  fiis 
G,  //.  vous  donnera  d'abord  Tangle  F.  du  plan  en  perfpedive 
qu'on  cherche,  &  qui  eft  celui  qui  doit  reprefenter  l'angle  P.  du 
plan  géometral  j  Se  pour  avoir  la  reprefeniaiion  perfpeclive  des 
atnres  angles  du  plan  géometral  ,  l'on  n'aura  qu'à  difpofer  les 
curfeurs  D.  E.  fur  la  règle  B.  de  façon  que  la  petite  perle  M.  re- 
ponde fucceiiivcment  à  chacun  de  ces  angles  5  Si  toujours  Tinter- 
fection  des  fils  G.  //.donnera  à  chacun  fon  point  particulier.  Enfin 
on  pourra  facilement  perfectionner  les  angles  que  l'on  cherche  , 
&:  par  confequent  tout  le  plan  en  perfpecT:ive  ,  en  tirant  des  lig- 
nes qui  uniront  ces  differens  points  ^  fuivaut  que  le  plan  géo* 
iiietral  i'indiauera. 
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M  A  z  o  N  E  ,  Figure  d'A- 
mazone qui  faic  diffé- 
rents mouvements  &  qui  fe 
promené  fur  une  table  polie, 
page  19. 
Armoires  donc  les  portes  s'ou- 
vrent par  machines. page  1 8. 
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A  TE  AU  ,  Machines  pour 
faire  monter  les  grands 
Bateaux  fur  une  Rivière, 
page  62.6c  6 3. Planche  lxii 
Figure  9  i . 
Bateau  ,  Machines  pour  faire 
avancer  un  Bateau  avec 
beaucoup  de  vitedè.  page 
6^.  Planche  lxiii.  Figure 

Bateau  jmoïen  de  faire  remon- 
ter un  Bateau  par  le  courant 
de  l'eau,  page  6y.  Planche 


LXII  I.  Figure  ^3. 

Bateau  propre  a  furprendreune 
place  Ennemie,  page  73. 
Planche  Lxxi. Figure  106. 

Barrière  portative,  page  ^^, 
Planche  lxxxi. Figure  116 

Bois,  différentes  manières  d'en'* 
tailler  des  pièces  de  bois  6c 
de  les  alTembler  folidemenc 
pour  plu  (leurs  ufages.  page 
6^.  Planche  lxv.Sc  lxvi. 
Figure  96.  jufqu'a  101. 

Bouteille  de  verre  dans  lefquel- 
Jes  font  renfermés  plufieurs 
ouvrages,  page  19.&:  20. 

Brouette  de  nouvelle  invention 
page  58.  Planche  nx.  Fi- 
gure 83, 


CAnal  ,    Machines  pour 
tranfporter  un    Bateau 
d'un  Canal  a  un  autre  Ca- 
nal plus  élevé,  page  6 1  .Plan- 
che Lxi. Figure  f)o, 
Claidas  de  nouvelle  invention. 
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Figure  115. 
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DELICATESSE ,  pièces  de 
delicateffe.pa^e  3. Plan- 
ches I.  II.  Figure  i .  2.  3.4. 
5.  dz6. 
DeiFeiii ,  manière  de  defliner  , 
très  jLiftes  &:  très  particuliè- 
re, pap-e  5?8.Plancbe  l:^xxvi. 
Figure  125. 


ECheles  pour  cfcalader  un 
ramparc,  page  8  7  .Planche 
Lxxxii.  &:  lxxxiii.  Fi- 
o-nre  1 17.  i  î8.  i  15?.  ÔC  i  20. 

Elévations  d'eau  ,  au  moïen  de 
plufieurs  culieres.  page  25. 
i6.  27.28.  29.  ôc  30.  Plan- 
che XXI  ï .  jufqu  a  xx v  1 1 1 . 
Figure  50.  jufqu'a  ^6, 

Elévation  d'eau  a  la  hauteur  du 
diamètre  d'une  grande  roue 
page  31.  32..  Se  33.  Planche 
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Figure  57.  58.  55).  6c  60. 
Elévations  d'eau   a  la  hauteur 

du    demi    diamètre    d'une 

grande  roue,  page  34.  &  3  5. 

Planche  xxxiii.6c  xxxiv. 

Fif^ure^  i  .de  6  1. 
Elévation  d'eau  au  moïen  de 
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piuGeurs  féaux,  page  3^.juP 
qucs  a  44.  Planche  xxxv. 
jufqu'a  XLii.  Figure  ^3. 
jufqu'a  6^. 

Elévations  d'eau  avec  des  efpe- 
ces  de  chapelet,  page  44. 
Planche  xl  1 1  i .  Figure  70. 

Elévations  d'eau  au  moïen  des 
pompes  afpirantes  &:  foulan- 
tes pag.  45. jufqu'a  48. Plan- 
che XL  I  V.  jufqu'a  XLVII. 
Figure  7  i .  jufqu'a  74. 

Elévation  d'eau  très  fîmple. 
page  48.  Planche  xlix. 
Figure  7 5. 

Elévation  d'eau  .au  moïen  delà 
vis  d'archimcde.page  4P.50. 
&:  5 1.  Planche  l.  li.&:  lu. 
Figure  7^.  77.  6c  78'. 

Etoiles ,  pièces  de  Tour,  en  for- 
me d'étoile  renfermée  dans 
des  Globes,  page  4.  y  de  6, 
Planche  iii.  iv.  ôc  v.  Fi- 
gure 8,  I  r.  14.  &  2 1, 

Excentrique  ,  pièces  de  Tour 
excentriques,  page 4.  j.&é". 
Planche  i  11.  iv.éc  v.  Fi^ 
gure7.  jufqu'a  23, 


Auteuil  très  commodes 
pour  les  boiteux,  page  5)6'. 
Planche    lxxxvi.   Figure 
I  24, 
Fleurs  de  lis  ,  pièce  de  tour  en 
forme  de  fleurs  de    lis  tra- 
vaillée 
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vailléc  dans  un  globe  page  <^. 
Planche  V.  Figure  13. 


GLoBES  ,  pièces  de  Tour, 
plufieurs  globes  faits  les 
uns  dans  les  autres  ,  6c  qui 
fervent  d'envelope  a  diffé- 
rentes Figures,  page  4.  5.  6c 
6.  Planche  lll.  IV.  &:  V. 
Figure  7.  jufqu'a  23. 

Grenades ,  moïen  de  jetrcr  des 
Grenades,  page  80.  Planche 
Lxxix.  Figure  113. 

Guérite  ,  moïen  de  lever  une 
guérite  pour  découvrir  les 
affiegeanis  page  8  2.  Planche 
Lxxx.  Figure  114. 
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Orloges  dont  iesmou- 
_  vcments  font  réglés  par 
la  chute  d'une  ou  de  plufieurs 
baies  de  cuivre,  page  ^.  10. 
II.  &  i2.Planchexii  i.xiv. 
XV.  êc  XVI.  Figure  37.  juf- 
qu'a 41. 

Horloges  au  moïen  d'une  Fi- 
gure ronde  qui  defcent  in> 
perceptiblement  fur  des  plans 
inclinez,  page  12.13.  &  14. 
Planche  xvii.  ôc  xviii. 
Figure  41.  43.  6:44. 

Horloges  par  le  moïen  d'un  fa- 
ble qui  fe  tourne  de  lui-mê- 


me lorfqu'il  cft  écoule,  raere 
I  4.  êc  15.  Planche  x  i  x  Fi- 
gure 45. 
Horloge  par  le  moïen  d'un  glo- 
be celefte  qui  tourne  iur  la 
tête  d'un  Atlas,  page  15. 
Planche XX.  Figure  46. 

Horloge  par  le  moïen  d'une  Fi- 
gure de  fouris  &  de  kzard 
qui  courent  les  heures  le  long 
d'unecorniche  &  d'un  pilier, 
pag.  1 6. Planche  xx  i  .Fig.47. 

Horloge  {ans  éguille.  page  16. 
Planche  xx  i .  Figure  48. 

Hoi  loge  de  la  Tortue,  page  17. 
Planche  XXI.  Figure  49. 

Horloge  a  eau.  page  i  8. 

Horloge  des  pallions,  page  1  r. 

Hors  du  rond  ,  pièces  de  Tour 
travaillées  hors  du  rond  pa- 
£e7.&  8.  Planche  VI.  iuf- 
qu a XII. Figure  24.  julqua 
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Ampe  très  commode  pour 
_  ceux  qui  travaillent. pag. 
5>7.  Planche  lxxxvi  i.  Figu- 
re 1 16. 

M 

Miroir  de  metail.  page  22. 
Mort.  Figure  de  mort    qui  (è 

promené  dans  une  Chambre. 

page  i^. 
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Moulins  a  bras,  page  55.  Plan- 
che LVï.  Figure  84. 

Moulins  mis  en  mouvement  par 
un  bœuf  ou  par  un  cheval, 
page  5^.  Planche  lvi  i.  Fi- 
gure 85. 

Moulins  a  vent,  page  56.  Plan- 
che Lvi  I  !•  Figure  S6. 

Moulins  portatifs,  pag.  5 7. Plan- 
che Lix.  Figure  87. 

Mouton  ,  machines  pour  battre 
Je  mouton,  page  5^9. Planche 
ï-x.  Figure  S^. 


O 


,Pt  I  QUE  ,  différentes  ma- 
chines qui  concernent 
l'optique,  page  2,1 .  &  22. 

Olier  5  pièces  de  Tour  travail- 
lées en  forme  d'ofier.  page  3. 
Se  8.  Planche  1 1.  &  xi.  Fi- 
gure 5.  6.  U  19. 

Ovales  ,  pièces  de  Tour  ,  glo- 
bes en  ovales  qui  renferment 
différentes  Figures  page  6, 
Plancloe  v.  Figure  21.^  22. 


Ï"5Ekspective,  moïen très 
cour&^  très  facile  pour  ti- 
rer un  plan  geomctral  en 
■perfpedive  page  100.  Plan- 
che Lxxxv  III.  Figure  i  in^ 
Pont  d'une  fnile  arcade,  page 
61»  Planche  j,xiv.  Figure 
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Pont ,  modèle  d'un  autre  pont 
fait  d'une  feule  arcade,  page 
68.  Planche   lxiv.   Figure 

Pont  de  corde  pour  faire  paflèr 
a  de  l'Infanterie  une  Rivière 
peu  large,  page  7  2.  Planche 
Lxx.  Figure  105. 

Pont  de  bateaux  pour  pafler 
une  Rivière  en  prefence  des 
Ennemis,  page  74.  Planche 
Lxxi  I.  Figure  107. 

Pont  de  pilotis,  page  75.  Plan- 
che LXX III. Figure  io§. 

Pont  conftruit  avec  des  Ton- 
neaux, page  78.  Planche 
LXX VI I.  Figure  1 11. 

Pont  fait  avec  des  tonneaux  , 
pour  pafîer  le  fofsc  d'une 
place  afliegée.  page  75^. 
Planche  lxxv  1 1 1  .Fig.  1 1 2. 

Ponton  pour  pafler  une  Rivière 
peu  large,  page  69»  Planche 
Lxvi  I.  Figure  102. 

Ponton  pour  pafler  une  Rivière 
plus  large,  page  70.  Planche 
Lxv  I  II.  Figure  103. 

Ponton  pour  paflier  le fofsé  d'u- 
ne place  afliegée.  page  71. 
Plaijchc  Lxix.  Figure  104. 

Portraits,  pièces  de  Tour,  boc- 
teaportraits  de  plufieurs  pie- 
ces  travaillées  dans  des  glo- 
bes page  6,  Planche  v.  Fi- 
mux  17.  ôc  18. 

Puis  ,  moien  de  tn-er   faciie- 
jiientdç  l'eau  d'un  puis  pa^e 
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51.53.&  54.PIancIie  Li  1 1. 
Liv.  &  Lv.  Figure  7p,juf- 
qu'a  S^, 
Pul pitre  commode  pour  ceux 
qui  comporent.  page  ^4. 
Planche  Lxxxv. 
123, 
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Figure 
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PiRALE  ,  pièce  de  Tour 
travaillée  en  ligne  fpi- 
raie  ,  page  3.  Planche  I.  Fi- 
gurez. 


RAdeau  fait  avec  des  ton- 
neaux, page  7  6.  Planche 
Lxxi  V.  Figure  105?. 
Radeau  portatif,  page 77. Plan- 
che Lxxv.  Figure  1 10. 
Rampant ,  pièce  de  Tour  ,  tra- 
vaillée en  rampant  page  8. 
Planche  x.  Figure  35.6^3(1. 


TA  BAT  I  ERE,picce  dcTour, 
pluficurs  tabatières  tra- 
vaillées dans  des  globes.page 

•  r    o 

5. Planche  iv.  Figure  12. 
Toifage  ,  différentes  manières 
detoifer.  page  ^o.  Planche 
Lxxxiv.  Figure   121.    ôc 
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